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L I  T B I B V K f !  D E  G M È T E  « l n  C  O C T O B R E  1 9 C 5
P e t i t e »
l iA h o n c e  
à  m o i t i é  
t a r i f -25 centimes l a  l io n »
AvIm n u x  je t t i i« *  iilitse*. — a v ju u  ua h un­
gage r  k  l’étrangor, ttremire renseignem ents a 
^A gence eriitu ite (ion inatitntrioes e t Donnes, tne  
des Chaudronniers, 16, Genève.
PPIttCNTl iihivrcutior. On demande un jeu n e
n  nom m ej). nypr. iu miowo*. Y'—'*------t  —
blés. S’adresser charcuterie Hardm-, Varsoix. 16517
UX CHEMISERIES RÉUNIES, 4 ,rne P etito t, 
l on deiiiande des repasseuso» à  neuf- ponr
['»telle 15450
IlO N  valut de cham bre com m issunt servies do 
|>  maison soifrfléo e t soins do personne agéé.
Jixcellenles références dem andés^  bons gag“  
Adresser offrcB f). 258, Tribune, Mt-BIanc. 15170 
fcAM ES ou deinoiselles son t dem andées comme 
modèles pour leô cours de coiifure du so ir . . 
insc.chez MinoBiiftel.coiffeur, r.Koüsfieau. 151.I3
ï ïS^ r
h  er» un dè de suite jeu n e  hom m e se rie ax,»oJ>re t co n n /très  bien chevaux e t voitures e t désir, 
aucrôuiire serv.-violet-da cbftoib., m aison soignée, 
S ’ad r. X à 3 h., &>, r. St-Victor. 1er, Carouge. 15498 
|  EUNE i^OMMft de 17 &1» an», comme appren ti 
botinh'ér. Rtie'de 1* Swrvotte, 45. 15497
1 J£U HUMJUsTde 1ÖÄ 1b an», pour-le» courses. 
J  E crire  O. 8 . P ., poste rest., rue du Rhône. 15412
I1 E  BUKKAU DÜ TKAVAIlv, ô, EUSTEIUE, ^  dem ande po o r ménagé très soigné de deux 
personnes* une personne ordrée e t capable on 
cniflipa, 50 à  fiO fr. » ’ 155«<9
à ch. i .  bonne p. a lillet. De 7 h. 1/2 m ., àô h . i fü 
\jy sö it; "2U fr. p . mois. Quai Eanx-Vives, 86. t 66&)
ON dem ande pour l« 17 octobre, bonne à  tou t faire, sacli. b ien  ctüsüier. Gage 40 fr. Seprésen- 
teajngqu’à.^ heures, Corraterio, 15, au 2mo. Io50o
0
N dein, jeunb tillo rec. p. t. fa iref très propre. 
Boucherie S u tte r, rue Céard, qui indiq. 15593
ON dem ande bobine domesfc. sér., sacb. cuisiner, mnnio de b. renspign., pour ménage soigné. 
Mme Damonfl, 11. chemin N euf de 8 t-Jean . 15492
ON demande uixe personne sérieuse, propre et active, «achan t faire  une bonne cuisine. ï^es 
m eilleures référ. sont exigées. S 'adr. l ’après-midi, 
boucherie G iband, 11, m e  du Mont-Blanc. 15478
ON démaudo une bonne sachan t ouisiner. S ’adr. bonlev. <le St»Georges, 6tf, Mme K nnz. 15480
O-  N demande, une bonne dom estique pour un pe tit ménage soigné, ehéz Mmo Brullm ann,
3, rue St-Onrs. 15484
1)N denranne des ouvrières couturières. Mme Collet. 25, boulev. Qeorges-Favon, 2me. 15479 
N cherche bonne à t. i. p r p e tit ménage, 2 enf. 
S 'adr; de 2 à  A h .f Bd Cluse, 69,2e. à  g- HT6/ÎI7 
. .N  dem. demöiaoUe au  oonr. de ia  vente d. cou- 
l .1 vert., rideau*» etc. S’ad. Maison C. De L ’Harpe,
■ ust-eVte, t2 ,do  10 h. a  m idi e t de 2 1/2 à  4 1/2. 15419
O N dem ande une jeu n e  iille p o u r 'le  m agasin « An Jo p ite r  y x u a  B onivard, 12; ; 1542tf
<1
N demande oonun©;fille, de cuisine dans-uno 
pension; nnè je û n é  fille sérieuse, 
adresser^ 15, ru e  Lévrier. 15437
ON dèthande je u n e  dom estique à  to u t faire, pour p e tit ménagei Préférence allem ande.
(i un Cher, 2, place Bel-Air. 16438
ÜN cherche nno femme de cham bre‘très bonne cou turié ie .e t repassenee^ ß ’aüresser chez Mme 
flç Çeria,.*), route de F lorissant. 154GQ
N DEMANDE nn  com m issionnaire de 15 ans.Ü D elapierre, 10. m e  du Ktyône. 16356
I
i Ë ï l t  MÉNAGE soigné dem ande domestique 
- de tonte oonfiahett. S ’adresser de 4 à 6  hi,Vin^
giq. 68, rue,des Vollandes. 15372
|O U ü  de su ite, des ouvrières sachan t border les 
châ^éanx à  l a  m achin» S’adresser rue du 
bfine', 40.. , . 15449
ufezn. de ch. conn. son serv.
r.-de-ch. 15454IIQ U ii pet. pension ,j. f r ,  Référ. S’ad. 14, r. de Candolle.
nNE tille allem ande ponr to u t faire, sachant, le service do table. 6, r. Sanssnrc, 2me, à  dr. 16474
DEM ANDES DEMPLOIS
ClilSÏNIEiR, 22 ans, connaissant la  pâtisserie, cherche place dans un  hôtel on fam ille. Bons 
se rt if. E c r ir e P . J ., T ribnne, 6, Bartholoni. 15033
g  Cuisinière e t fem. ch., 5 ans mßme m aison, dé*, 
f j  placés^ ensemble, bonne m ais, bourg. Référ. 1er 
• ra re . S’a d u  B nrean Suisse, 6, r. Commerce. 15418
l ’XJMMIS allem and, sachant déjà bien le  fran­
çais, cherche place ponr 2 ou 3 mois, dans u n  
bureau on magasîrii ' ‘S 'adresser sons chiffre 
Z. 23 V., Tribnne, 6, ru e  Bartholoni. 15472
Vvemoisfelle allem ., prés; bien} connaiss. parfait, 
j  |  Je français, cherche place femme de cham bre 
ponr voyager, pr^fér. fam ille étranger«, p r  tojift do 
Blute. E ô n ré ;A. B., post=e*reatanle Mt-Blanc. 15388 
-*KE UNE v ale tdM m bre désire  en tre r service, prô- 
,1 férence peys. âgées on antres; cona. déjà serv. 
g e riie  B.2819, Tribnne; Mont-Blanc. 15495
1E U N E  HOMME, 538 anflj p a rlan t français e ta l-  
J  lem and-ayan t bonnes recom m andations, cher- 
ehe de éim e place tle xnâgasinier-expcditenr on 
m alogue. > ”'Vj •• • :•«'• •• _
Ciffres à  L . P e titp ierre , I<a Rochette, Pesenx 
(Nench&tel). nT€T751
1  etiné fflle 's^r.', aiyaht'ténn. ses études à  l’Ecole 
J;de. commerce,^eän^.-comptab., sténogr. e t  mach, 
à  écrirer désir, en tror dans bureau  ou maison de 
eom^hewîè. Ecr.’ S .f pdste rest. S tand. HC0720
Ee Bureau puisse de placem ent, 5, rue du Com­merce, offre plusieurs bonnes a  fc. faire, cuisiniè­res, femmes de chambre, la ion recom m ainl T6<i67
|  |N  cherphep . pers. d ’âge mo.ycii^____  _  ^ w  ^ , place de conf.
, I  aujiçès d’une personne .seule. Meill. référ. 
S’adr. papeterie, bönlev. d^s Philosophes. 15313
ÜNt demande à  placer, nno jeune 1111e de 16 ans, p a rlan t allem and e t lrauçais, ponr soigner 
«les enfants e t a ider :dans le ménage. E crire  k  
H iltb rand , Aeschi (Berne).________________ T6786
I  ]N E  dame sachant, faire la  couture e t raccom- 
f j  modages, demande travail’ chez elle. S’adr. 
m e  Beanregard, 11, an 4me, Mme «Tanner. 15508
^ pouvant m ettre
la  m ain  n ’rmp. quel travail, dem. b. pl. eh*z 




____________ ________  15512
^ ‘(i'VENDUE, quai des fîaux-Vives, 12, fourneau 
potager à  gaz> p arfa it é tat. Prix  50 fr. 
’adresserçonçierge. 15487
EAU LIT  en bois, 2 places, som m ier, 60 fr. 
Chemin des Asters, 7, Grand-Pré. * 15401B
A i  L O  U  E  R
I
oli calorifère, h au teu r l “üô, presque-neuf, 50 fr. 
, C o i T a t e r i e , 1er, paoues. . ______ 15406
|  wN désire acheter pe tit calorifère avec tuyaux. 
| ~ |8*ad. 87, ru e  des’Eaux-Vives, 3me p. à  d. 15193
0iccasVexc., meub., couss., Voltaire, chaise bébô, cas, à  m us., étag., meub. d iv .8, Taconner»e,2e.
(* ^HÀMBliE meublée avec alcôve. — Rue du Ma-j  nège, 1, an 4me. __________________ 15462
i  ^  ronde belle cham bre meublée avec alcôve, pr 
1 f  mess. Mme Yve Berger, 3, Servette, 1er. 15369 
* 0  aJlON e t cliamb. • • * • • -• ~. à  couch. ricli. meub. oontig.
15443) e t indép. 13, ruo Général-Dnfour, 2me.
(jV jolies chambres meublées avec ja rd in . Route 
£  Caroline, 1, P lainp., rez-<le-ch., p. à  g. HT6770
A JiOUEK confort, appartem . iirnub. de 4 pièces. S 'adr. 10. boulevard de la  Tonr. au 1er. 152B6
LOUER bel appartem ent de 10 pièces,
‘ • - • c i,Rmi,r6 de bains * ‘
_ _ . avec
verandah e t cha bre de bains Bel a te lier 
. le pein tre . S’adresser 10, boulevard de la  Tonr,
an 1er étage. 15267
k ppartom ents 5 pièces, 2 alcôves, balcon, vue du 
f \  lac, au 4me, e t 2 pièces au 5me, ruo des Eaux-
Vives, 78. S’adresser au 2me, à  gauehe. 15481
A REMETTRE
REMETTRE jo li m agasin de coiifure (dames et __ mess.), bonne clientèle, reprise an com ptant, 
»’adr. par écrit, 1000 — 31, poste Mt-Blanc. 15453
Ä REMETTRK un l.»on commerce de broderies, m ercurie e t parfum erie. S’adr; Mme Meylan, 
q nai des Bcrgnes. 9. ;__________ _________ HlVWgi
A roinettre bon p e tit commerce soieries, vclonrs, rnb. e t brod. St-Gall, pas do reprise, seulem. 
m ard i. à  payer, p. loy»r. 11, quai d. Berg n es, 1er.wmm
^j^rouvè une épinglo de cravate. Le propriétitire 
1 s’adr. V illa Home, Crfits de Champel. 15475
t i u p M  p lO  MIGRAINE, INSOMNIE 
f i  I  il A Li! l f i  Maux de Télé If r  P f t  I
SralREWÊOE S O U V E R f l l N l i H H ! :Blite (10 poudres) 1 SO.Ch Bonaef.io,pk**tGci4ft TiynUs i*hatr/taoies Ex tuet ..KCFOL/*
B U L L E T I N
" Genève, le 6 octobre 11)05
E n Actriche-H ongijie
H paraît que l ’empereur François-Jo­
seph et ses su jets hongrois sont encore 
loin de compte, car c’est toujours le ba­
ron ITejervarv qui tient la corrie, bien 
qu’il ait démissionné afin de laisser an 
souverain toute liberté pour résoudre la 
crise parlementaire. Il faut dire que 
l’intransigeance de la Couronne et les 
prétentions des nationalistes conti­
nuent à rendre la solution du problème 
impossible dans les circonstances pré­
sentes.
Le baron Fejerrary est donc revenu 
avec son projet de réforme électorale et 
l ’empereur, sans enthousiasme, il est 
vrai, parait incliner. do son côté : il a 
iftêine étudié avec lui tous les détails de 
la loi qui devra être proposée an Parle­
ment hongrois en vue d ’une extension 
des droits électoraux, car il est peu pro­
bable qu’on en vienne du premier coup 
au suffrage universel. H faudra d'ar 
bord en arriver à une dissolution de la 
Chambre avec laquelle le barun Fejer- 
vary n ’upas réussi à s’entendre.
Mais on ne voit pas bien comment une 
nouvelle Chambre, élue sous l’empire de 
la loi actuelle,^-pourra se montrer de 
meilleure composition que l ’ancienne ; 
pourra-t-elle accepter de gaîté de coeur 
une extension du droit de vote, qui aura 
pour conséquence de modifier considéra­
blement sa composition en lui adjoignant 
des éléments nouveaux que la race ma­
gyare s’est efforcée de tenir le plus pos­
sible jusqu’à ce jour en minorité et à 
l’écart des affaires publiques ?
D n ’est pas probable également que la 
nouvelle Chambre consente à reconnaître 
nn cabinet dont le président serait le 
baron Fejevary, que les patriotes hon­
grois ont qualifié de traître à la patrie ] 
Ce qu’il y a de plus grave dans la 
situation c’est que les prochaines élec­
tions n’y pourront rieil changer, comme 
nous venons de le constater, et l ’on est 
amené à penser que l ’empereur n’a re­
couru à cette politique que pour gagner 
du temps pendant lequel «eux ou mois, 
comme dit l ’autre, nous pouvons mourir.
Aprè§ moi le déluge, a tout l ’air de se 
dire in petto François-Joseph qui n ’est 
guère soucieux de préparer la plaee à 
son héritier et successeur: Il y  a réelle­
ment quelque chose d’épique à voir ce 
noble vieillard décharné, qui paraît 
ayoiï déjà un pied dans la tombe, 
lutter avec une énergie indomptable 
pour la défense de l ’unité du gouverne­
ment extérieur et du commandement de 
l ’armée qu’il regarde comme les préro­
gatives intangibles de la couronne des 
Habsbourg.
Pendant ce temps, l ’Autriche elle-mê­
me donne autant de fil à retordre au 
vieux souverain que ses Sujets hongrois. 
Cette fois,c’est à Brunn que la guerre de 
race est déchaînée' entre Tchèques et 
Allemands, à l ’occasion d’un congrès que 
ceux-ci ont tenu dans cette ville, à la­
quelle ils ont la prétention de conserver 
la qualité de cité allemande. C’est dans 
ce but qu’ils y ont convoqué un congrès 
national allemand où le patriotisme de 
race s’est affirmé avec une ardeur et un 
esprit d’exelii8ivisme incroyable. La po­
pulation tchèque de Brunn, très nom 
breuse, n ’entend pas être majorisée et 
s’est livrée dans les rues à des man if es 
tâtions qui ont abouti à des actes de vio­
lence et à des représailles.
Quand donc les hommes cesseront-ils 
de se traiter comme des brutes et compren­
dront-ils qu’ils sont tous frères, à quel­
que race qu’ils appartiennent, et qu’ils 
doivent se traiter comme tels
francs, grand salon meublé, avec alcôve et 
balcon, dans nn  in térieur tranquille . Rue 
£ ja illin , 11, au 8me, porte à gauche. 15357
CHAMBRES ET PENSIONS
CONFEDERATION SUISSE
belle çliamb., vuo magn. s lac., pens. exc., prix 
‘ ~ 1, pl. du Lac. 15506ï ï  • -1) t. mod. Pens. F lonr do Lys, 
j  ^HAMBlüfi ET PENSION. Mme Vve Blanc, rue 
Jacques-Dalphin, 9, Carouge.___________ 15502
Cham bres confort, à  louer, avec ou sans pension, dans bonne pens.-famille. 4, r. Tlialberg. 15513
D ans quartier tranq., jo lie  chambre meublée et pension. Taeonnerie, 3, 4e, pr. St-Pierro. 15490 
ENSION do la  rue d ’itjkl'e, 9, oifcre chambres 
eonf. e t b. pension dop. 110 fr. p a r mois. 15120
i
pension, chainb. conf., on accepfc. pens. p. table. 
P rix  mod. 8, r..Ecole-de-Médecine, 1er. 1.5262
ENSEIGNEMENT
A Na!leçons,
LAIS. Miss Stttrling, dipl. de l ’Université 
Cambridge, roçoit les inscr. p. ses cours et 
, d e 4 à 5 h . ,  5, rue du Conseil-Général. 15500
fc
NGLA18. — Miss Fraser, 00, ruo do Candolle, 
chez Mme Bprraz. 15519
onne m usicienne prendr. enc. quelq. élèves p. 
piano et soif. M. 24, Tribnne, Bartholoni. 14846
I \AMI2 p a rlan t russe e t allem and donne leçons 




vcraoiscllü parisienne diplômée, méiliüUe (Ini- 
/v e rs ité  do Paris, gi'ftmm., litté r., conversation, 
“ T. acconts étriing. 1867, Tribnne, Molard. 14436 
(iMOISUlJ.E frnnç. dipl. donne n fr. 8 leçons 
l'ranijais,allem . Mlle Muag, 11,vue Prudior. lfigis 
ia'.NK homme échange conversation avec pers. 
l'rapç. Ecr. B. 2813, T ribnne. Mt-Iîlanc. 15405
oç. trunr., allem ., ang l.,g ram ., conv. I‘r;x mod. 
_ j  MUe Kummer, 2 ,m e  Thalbcrg, pl. Alpes. 15016 
|  JSÇONS_d’anglnis, piano, par demoiselle do Lon- 
u \ dres, 7n cent, l'heure. Se rend à  domicile. Miss 
Reid, V illa Belvédère, Chêne-Bonrg. 15Û55
I Ile ÖHETHÜI4, professeur,6, rue du Ml Ol.-ino. 
| leço n »  de français e t de oonversation. II149H
| onsieur inetr. désire lec. russe contre allem., 
1 angl. on franç. B. 2818, T ribune, Mt-Blanc.
MONSiEUK de P aris  donne leçons de l'raiiçuin à ÿsiï. uiod. S ’adr. ÿüw m iu, 2, i>l. du Cort.'lùlâ.y
actuel do I« jurisprudence parlementaire, les 
Chambrea n ’ont p a s : à iritervanir dans les 
coiiilits d’ordro administratif Qui relèvent du 
Conseil fédéral seul. Si l’employé, sa plaint 
d’ono violation de ses droits de citoyen, il 
doit s’adresser au tribunal fédéral. Sur ce 
point pns d'hésitation, et les iOtafs iis' poa- 
vaient que se ranger à l ’avis do l'au tre  
Cliambre. '
Le débat a porté ailleurs. I.e National, tout 
en repoussant le recours, avait .ajyuto un 
postulat ainsi conçu :
Lo Conseil fédéral est invité à faire rap­
port sur la question de savoir s’il n’y a uas 
lieu d 'instftuer une autorité judiciaire fédé­
rale statuant souverainement en matière ad­
ministrative, sur les plaintes portées pat 
les fonctionnaires et employés do l’adminis­
tration fédérale contre les décisions et ordon­
nances du Conseil fédéral ou d’autres auto­
rités fédérales, pour violation do droits ga­
rantis par la constitution fédérale ou dos lois 
fédérales. » . . . .
1.» commission l ’estimait inutile parca que 
la réforme administrative,est déjà à l ’étude 
auprès du Conseil fédéral. M. Stossri se  dé­
clare d'un avis opposé et demande au Con­
seil des E tats de voter aussi le postulat. Il 
invoque los dispositions du Code féléral des 
obligations et voudrait que les employés 
fedérnux puissent assigner leur patron .de* 
vant les juridictions ordinaires. Tel n ’est pas 
le sentiment de M. Hoffmann. Selon lu i, les 
trihnnaux ne doivent pas connaître de con­
testations qui ne sont pas dé droit privé vu 
la nature des servie««.' Mais BU fond il ire- 
commande le postulat. ■ '• ■ : '" s - /  ■ ■ ;
M. Richard constate avec satisfaction qno. 
s’il y » divergence entre les orateurs sur la 
forme, il existé une unanimité sur le fond. 
Il est urgent de créor une juridiction admi 
nistrative qui règle tous les litiges résultant 
du contrat de louage de servies. Si parfois 
des courants de mécontentement se dessinent 
parmi le personnel fédéral,c’est qu 'il n’existe 
pas de règle précise et qu’on peut souvent 
croire à l’arbitraire.
l.’employè tient avant tout à l’égalité de 
droit, o’est pourquoi il s’étonne aveu raison 
de ne pa» être traité Comme le sont les em­
ployés des patrons particuliers qui ont des 
tribunaux i  leur disposition.
I,a situation est anormale. Sans doute, les 
conseillers fédéraux, les directeurs person­
nellement sont im partiaux, mais on ne peut 
en dire autant de ceertains fonctionnaires in­
termédiaires qui font des excès de zèle et de 
sévérité. I.e personnel doit pouvoir se defen 
dre devant une juridiction neutre. .
Il est urgent de l ’institner, car c’est le 
meilleur moyen pour dissiper tonte appa­
rence d’arbitraire et ramener le calme.
De sou côté, M. Python insiste ponr l'adop­
tion du postulat. La question tr»i, O depuis 
longtemps. Un doit saisir- tn '.'e  occasion de 
confirmer le vœu des conseils, l.iwjwiHUs, -M. 
Calo ider, au . nom de la commission, retire 
son opposition et le postulat, quoique mal 
rédigé et incomplet, il est vrai, est vote à 
l’unanimité.
Chronique fédérale
(Çorresp. p a rt, de la T ribune de Genève) 
Borne, 5 octobre 1005.
Conseil îles E tals. — Lo fuobu a soufflé 
toute la nuit en tempête, secouant de rudo 
façon les arbres dont les débris jonchent le 
soi. Ce matin, sombre et lamentable, l’oura 
gan finit en pluie diluvienne. Automne aussi 
mauvais pour les champs que pour les villes. 
Agriculteurs et commerçants se lamentent n 
l’unisson — et avec raison car la saison est 
désastreuse et laissera derrière elle do la 
gêne et de la souffrance.
Cela n ’arrête pas la machine parlemen­
taire. Elle a  fait ce malin deux juges fédé 
raux. Le conseiller Oobat, bien connu dans 
notre pays, dovait être l ’un dt-s deux mais 
il n ’a pas trouvé grâce devant cortaines ran­
cunes cantonales. On allègue un discours 
prononcé au centenaire vaudois, mais verba 
volant. Cala s’est vu à l’occasion de l’élec 
tiou, il y a une douzaine d’années, d’un 
conseiller fédéral, accusé d’avoir tenu dos 
propos désobligeants pour l’ours do Berne. 
Les paroles s’envolèrent. M. Gobât paie plu­
tôt d’autres choses. Très indépendant, très 
tonace, il ne cache pss ses préférences. Péché 
mortel, nur;uel tout pardon est refusé. La 
députation vaudoise ne pleurera pas cet 
échec. '
Lo Conseil des Etats a liquidé l ’affairo 
Spälini, lo télégraphiste révoqué. Le recou­
rant dont les aptitudes professionnelles no 
sont pas contestées, se prétend la victimo do 
l’arbitraire administratif. Ou l’a frappé pour 
avoir osé critiquer scs supérieurs et non 
pour manquements do servico. Le Conseil 
national a écarté le recoure par motif d’in­
compétence. La commission des Etats propose 
d’en faire autant. Il est eertain qu’en l ’état
I m p r u d e n c e  e t  r e s p o n s a ­
b i l i t é .  —  On nous écrit de L ausanne, : 
Le Tribunal fédéral vient de ju g e r , 
une fois de plus, que l ’imprudence d’un 
ouvrier ■victime d’un accident engage 
dans une certaine mesure sa responsa­
bilité et entraîne une notable diminution 
de l’indemnité.
Et voici à qnel propos; . ■,
Îules-Henri Favre-Capt, à Anbonne, 
monteur électricien de la Société des 
Force« motrices de Joux et de l ’Orbe, 
occupé dans un kiosque 4e;bi furcation à 
Echallens, le 23 mars. 1904, à opérer nn 
raccordement de la conduite à haute 
tension, fut électrocuté pendant son tra­
vail. On trouvft son cadavre à cheval sur 
le support des parafou^res. Il laissait 
une veuve et quatre enfants mineurs. Ils 
réclamèrent et la cour civile vaudoise 
leur accorda Une indemnité de 600Q fr., 
soit 2000 fr. à l a . veuve et 4000 fr. aux 
enfants. La société recourut. Le Tribu­
nal fédéral, mercredi,, par 4 voix contre 
3, après une discussion qui a duré pins 
de quatre heures,,a réduit ^.indemnité à 
3000 fr., soit 1000 fr. à la veuve et. 2Ù00 
francs aux ei)fantg, parce qu’il a admis’ 
qu’il y avait eu de la part de la victime 
une grave imprudence entraînant, uae 
réduction de l1 indemnité.
N o n v e a n x  j n g e s  lÏM ltfranv.—
M. Adam txysin est né en 1H52 à Wal­
denburg (liàle-Canipagne). 11 lit son 
droit à Bâte et à Göttingne. Ses études 
terminées à 22 ans, il entra au service 
du Central Suisse à Bàle. Nommé chef 
du bureau des expropriations,: il,eut à 
conduire de nombreuses affaires d ’expro­
priation pour l ’élablissement de lignes 
nouvelles. .
Après de longues années d’activité au 
service du Central suisse, M. Gysin re­
tourna dans son canton d’origine. En 
1S84, il s’établit à Liestal comme avo­
cat. De 18S4 à 1800 il présida le tribu­
nal de LiestaL II a joué un rôle impor­
tant dans la politique: cantonale. I l  fut à 
plusieurs reprises président du Grand 
Conseil ; il a présidé aussi le conseil de 
direction de la banque cantonale de 
Bille-Campagne* • ■ ■ ■
M. Gvsin est un juriste éminent: Il a 
toujours décliné une candidature à l ’As­
semblée fédérale.
— M. Alfred Stoss est né le 16 janvier 
1860, à Beme. Après avoir pris sa matu­
rité en 1877, il a étudié lo droit à Ge­
nève, Heidelberg, Leipzig et Berne.C’est 
à l ’étude de l’avocat Brunner, conseiller 
national, qu’il fit son stage.
Après avoir passé avec succès ses exa­
mens d’avocat à Berne, il travailla un 
temps à l’étude de Me Sailli, puis il ou­
vrit une étude à son nom et a pratiqué 
depuis lors sans interruption.
En 1891 il fut nommé suppléant au 
tribunal cantonal ; en 1904, la Société 
bernoise des avocats l ’appela à sa prés!
donee. : .....  .........
M. Stooss est le frère du professeur Dr 
Cari Stooss, à Vienne, et du professeur de 
médecine Max Stooss, de l ’Université de 
Berne.
Le père, M. Karl Stooss, mort en 1870, 
avait ôté conseiller d’Etat de Berne.
S O I J R U i m  —  1 3 j ) > o n v n n tn  
I i l e  s i t u a t i o n  «l’u n  a i g u i l l e u r .
— Un employé des Chemins de fer fédé­
raux, chargé de la surveillance de la 
voie et de la manœuvre des aiguilles, 
dans le tunnel du Hauenstein, côté d ’Ol­
ten, faisait sa tournée habituelle, mardi 
après-midi, à 4 heures, quand son pied 
se prit dans une aiguille. Il ne put le dé­
gager, et il lui était impossible de faire 
un signal d'alarme. Le train venant de 
Bàle arrivait; un grondement qui deve­
nait à chaque seconde plus retentissant, 
indiquait au malheureux aiguilleur que 
le convoi avait déjà pénétré depuis quel­
ques instants dans le tunnel. Encore 
deux ou trois minutes et la locomotive 
serait sur lui. D’un effort suprême, le 
martyr tenta de nouveau de se délivrer; 
mais eu vain. Le train passa sur lui, lui 
coupant les deux jambes et un bras et 
lui fracturant le crâne.
ü  vivait encore quand on le releva et
put raconter la catastrophe dans tous ses 
horribles détails. On le transporta à PH6- 
pital d’Olten. Il y mourut au bout de 
quelques heures. Le défunt se nommait 
THüni. C était un employé modèle, au 
servico des chemins do fer depuis vingt- 
quatre aus. •
! T H I U i l C î O V B K .  — T o m b é  
«l’aime échelle . — Un maçon tra­
vaillant au nouveau bâtiment de l ’im­
primerie Huber, à  Frauenfeld, a été vic­
time d’un accident lundi, après midi. 
C’est un excellent homme, d’une cin­
quantaine d’années, Aberer, originaire 
du Vorarlberg. L ’échelle sur laquelle il 
se trouvait, ayant glissé, .il fut précipité 
la téte en bas sur un sol en béton. La 
mort fut instantanée. Le défunt laisse 
une veuve avec 6 enfants dont 2 encore 
en bas âge. » "V r .
Conséquence imprévue. —
Samedi dernier, près d&la station d’Utt- 
vjil, une vache qur s’était éloignée de 
son pâturage a ôté écrasée par l ’express. 
D’animal n« formait plus qu’une bouil­
lie. Le regrettable dè l’affaiee est que le 
propriétaire de l’animal n e  recevra au­
cune indemnité; au contraire, H sera 
condamné à une-amende à cause du dan­
ger causé par son animal à la circulation 
du train.
Pour rejoindre sa femme.—
Depuis lundi, un agriculteur d ’Arbon, 
M. Ackermann, qui est en outre occupé 
aux travaux de la ville, avait disparu. 
Depuis la mort de son épouse, les facul­
tés mentales du pauvre homme s’é­
taient gravement altérées et sa .subite 
disparition donna immédiatement lieu 
aux pires suppositions. En.effet, on a re­
trouvé mercredi, son corps que le lac 
avait rejeté sur la berge. Ackermann 
habitait seul avec sa femme, sans enfant, 
depuis plusieurs années. La solitude et 
la mort de sa femme qui lui était tonte 
dévoitüe, ont probablement été pour beau­
coup dans sa fatale résolution.
T B 5 S S I 1 V .  — Bagarre« — Une
voilure occupée par quatre Tessinois 
était arrêtée samedi soir sur la route 
cantonale entre Jlenrlrisio et Balerna 
par un troupeau qui barrait le chemin. 
Un vif échange de paroles s’engagea avec 
les trois bergers, un vieillard et deux 
jeunes gens. Un de ces derniers frappa 
même le nommé Achille Chiesa si grave­
ment que celui-ci, en danger de mort a 
ÜÛ être transporté à l’hôpital de Chiasso. 
Ij8 jeune berger, un Bergamasque, 
ainsi que ses deux compagnons, ont dis­
paru. Le plus âgé prétend ne connaître 
ni l ’auteur de cet acte, ni même son 
nom, mais on suppose qu’il est le père 
de l’agresseur ou nn proche parent. La 
police s’est saisie des individus, d’une 
somme de 8000 fr. qu’on trouva sur eux 
ainsi que de leur troupeau.
N K U C I I A T H Ï . . —  r < e  r é f r a e -  
t a i r e  • lu v e t .  — Voici quelques dé­
tails fournis par l 'Impartial sur ce nou­
veau cas d’insubordination militaire.
Juvet avait pris à l ’avance toutes ses 
dispositions en prévision de 6on arresta­
tion. H avait donné sa quinzaine à son 
patron^ payé sa pension et rendu ea 
chambre. -,:i .
Malgré trois sommations, il ne s’était 
pas présenté au bureau de recrutement. 
Amené finalement par la gendarmerie 
en présence de l ’officier commandant du 
bureau, le capitaine de Weck,;il relu su, 
malgré toutes les exhortations, de reve­
nir sur sa décision.lie capitaine de VVeçk 
lui fit remarquer qu’il serait probable­
ment condamné a trois mois de prison et 
qu’il faudrait, au surplus, reparaître 
l’année prochaine devant le conseil. S’il 
refusait de nouveau, il serait considéré 
comme récidiviste et la peine serait dou­
blée. En aucun cas il ne serait exclu de 
l ’armée.
Juvet répondit quo tontes ses disposi­
tions étaient prises, qu’il avait mûri de­
puis longtemps son projet, basé sur des 
motifs de conscience et quo rien ne le 
ferait changer d’idée. A l ’expiration de 
sa peine, il partira à  l’étranger.
On fit remarquer à  Juvet que son état 
de santé ne lui permettait, au reste, pas 
de faire du service militaire ,et que s’il 
passait la visite dans les formes régle­
mentaires, il serait sans doute exempté. 
Mais aucune objurgation ne réussit à 
vaincre la ténacité de Juvet. Il fut alors 
mis en état d ’arrestation et sera déféré 
comme rélïactaire aux tribunaux mili­
taires. , -
E T R A N G E R
FUAIVCE
Une |»ij»e pour jeunes filles.
— Un grave journal de famille, spéciale­
ment dédié aux jeunes filles, a cru de­
voir offrir à ses abonnées, dans la liste 
de ses primes, devinez quoi... une pipe, 
qu’il a dénommée, il est vrai, La Céles­
te. L ’objet est mignon, pourvu d'un 
tuyau, ä double tirage, d’un réservoir 
pour la nicotine, d’une extrémité douce 
aux lèvres. Jamais vice ne se présenta 
sous des dehors plus aimables et plus at­
tirants.
Il n ’y avait jusqu’ici que les rudes fe­
melles des hommes de mer et des monta­
gnards qui se permissent en France lo 
culottage d’une pipe.
Bientôt il faudra refaire la pièce du 
poète en la complétant d’un détail actuel: 
A quoi rêvent les jeunes filles en fumant 
leur bouffarde ! O Musset ! ■
E SPA G N E
ILe phylloxéra. — Dans les pro­
vinces du nord de l ’Espagne, les mesu­
res prises pour combattre le phylloxéra 
sont insuffisantes ou nulles. On peut 
prévoir une prochaine destruction de 
toutes les anciennes vignes des régions 
vinicoles et une reconstitution partielle 
seulement du vignoble détruit.
A Huesca, sur 50,000 hectares, 10,000 
ont déjà été détruits par le phylloxéra ; 
30,000 sont plus ou moins envahis. La 
sécheresse de ces dernières années a 
beaucoup hâté la marche de la maladie, 
qui fait de rapides progrès.
Tous les vignobles de la provinco de 
Navarre ont été envahis. Il ne reste rien 
ou presque rien de l ’ancion vignoble 
(40,000 hectares environ). Au début, 
l ’on employa, pour combattre le fléau, 
le sulfure de carbone, mais ce système, 
fort coûteux, ne donnant que de médio­
cres résultats, fut abandonné. La plu­
part des torrains provenant des vignobles 
détruits ont été replantés en céréales et 
les récoltes abondantes ont empêché une 
crise économique de se produire.
Le phylloxéra a continué ses progrès 
dévastateurs dans l’importante région
de Rioja, un des principaux crus espa­
gnols ; la période de sécheresse excessive 
de l ’hiver a farorisé son développement. 
Tout le vignoble est attaqué. Les trois 
cinquièmes sont complètement détruits.
Le fléau prend une avance inquié­
tante. car la Rioja est un pays vignoble 
dont beaucoup de communes n ’ont d’au­
tres ressources que la vigne, la nature 
et les conditions du terrain étant réfrac- 
tairesà toute autre culture.
Saragosse : Sur 80,000 hectares de vi­
gnobles environ, 60,000 sont entière­
ment envahis. .
Valladolid : Depuis l ’année dernière, 
la surface envahie a augmenté de 7 0/0 
sur l ’année précédente. Aucune mesure 
n’a' été prise pour combattre le fléau, et 
l ’on peut, par suite, prévoir ses rapides 
progrès. 1
En résumé,, la situation de toute la’ 
région vinicole du nord de l ’Espagne, 
déjà particulièrement mauvaise--le»-an­
nées précédentes, n’a fait qu^empirer 
d’une manière rapide et continue, qui 
permet de prévoir la destruction presque 
complète du vignoble et une modification 
absolue de la culture. A la vigne seront 
substitués les céréales, les légumes et 
les arbres fruitiers, et les provinces, ja­
dis exportatrices, importeront du midi 
de l ’Espagne et du littoral méditerra­
néen tout le vin nécessaire à leur con­
sommation. ..
ÂUT lttC ilE -H O IVG R IE
Boucan parlementaire. —
Comme on pouvait s’y attendre, les évé­
nements de Briinn, mis sur le tapis par 
une interpellation des députés tchèques, 
ont occasionné à la Chambre autri­
chienne des scènes tumultueuses. An 
début de la séance de mardi, le bruit 
s’étant répandu que les étudiants alle­
mands à Brünn s’étaient armés de revol­
vers et avaient tiré sur les Tchèques, 
les députés tchèques radicaux auxquels 
s’étaie'nt joints quelques députés jeunes- 
tchèques, 6e précipitèrent de leurs bancs 
en criant: «On nous assassine àBrünn 1» 
et allèrent entourer le ministre de l’in­
térieur, comte Bylandt, et lui réclamer 
à grands cris une réponse immédiate, à 
leur interpellation. Le tumulte devint 
tellement fort que le président dut sus­
pendre la séance. ■ - • • ■ - ■ *
A la reprise, le vice-président Kaiser 
annonça que, renseignements pris télé­
phoniquement à Brünn, le bruit d’une 
agression des étudiants allemands était 
controuvé, et le comte Bylandt déclara 
qu’il répondrait à l ’interpellation des 
tchèques aussitôt qu’il aurait obtenu sur 
les incidents de Brünn des renseigne­
ments exacts. Ces déclarations ne calmè­
rent pas les esprits et les récriminations 
violentes des tchèques et des allemands 
continuèrent. Quand le député jeune- 
tchèque de Moravie Stransky prit la 
parole, tous les députés allemands quit­
tèrent 1a salle avec ostentation aux cris 
de : « A Berlin ! A Berlin 1 » poussés 
par les tchèques radicaux.
. R u s s i e  .
T<e Transsibérien et le trans-
ca u cH N ie n . — La construction d ’une 
seoonde ligne du Transsibérien a été dé­
cidée. ' •
Il s’agit du prolongement du chemin 
do fer transbaïkalien.deStreten8kversJa. 
province maritime et. sa jonction avec la 
ligne de l ’Oussouri.
La ligne sera parallèle au cours.de 
l ’Amour, n’abandonnera pas le territoire 
russe, et si, comme on le pense, elle a 
Vladivostock comme point terminus, elle 
fera une concurrence sérieuse au Trans- 
mandchourien. . ,
Le ministre étudie aussi un projet re­
latif à la construction d’un tunnel à tra­
vers les montagne du Caucase.
Actuellement le chemin de fer de Vla- 
tlikavkaz va jusqu’à cette ville au nord 
de la chaîne de montagnes. D’après les 
nouveaux plans, elle serait prolongée 
jusqu’à la passe d’Aviel, au pied du mont 
l\azbek, où l’on commencerait les tra­
vaux de percement.
Le tunnel aurait, à peu près 9 milles 
anglais de long,son établissement deman­
derait environ huit ans et la ligue aurait 
pour terminus Tiflis.
I.e voyage de Saint-Pétersbourg à la 
frontière persane pourrait s’effectuer 
en moins de six jours, grâce à ce prolon­
gement.
ETATS-U N I9
Un e s t o m a c  l*lïu«Ié. — Un beau
matin de l ’année dernière, le docteur 
J .-P . Warbassé, chirurgien de l ’hôpital 
allemand de New-York, voyait arriver à 
sa consultation un de sé3 compatriotes, 
un grand gaillard d’une trentaine d’an­
nées. Celui-ci se plaignait de crampes 
d’estomac, à forme convulsive, assez vio­
lentes, survenues, déclarait-il, dans 
l ’exercice de son bizarre métier, qui con­
sistait à  avaler, pour l’amusement des 
badauds, de menus objets, sauf à les ren­
dre le lendemain, généralement sans trop 
de douleur.
On crut tout d’abord à une tartarinade, 
à une mystification ; mais force fut bien 
de se rendre à l’évidence, la gastrotomie 
ayant immédiatement permis d’extraire 
129 épingles ordinaires, 5 épingles à che­
veux, 2 clous de fer à cheval, 12 pointes 
d’acier, 2 clefs, 2 chaînes de montre I
Le plus fort, c’est que, une fois délesté 
de cette quincaillerie, le bonhomme n ’eût 
rien de plus pressé que de « repiquer au 
truc» , avec le même succès, mais au 
prix de crises de plus en plus fréquentes 
et douloureuses, tant etsibien que, quel­
ques mois plus tard, on le ramenait sur 
une civière à  l’hôpital, avec des troubles 
ressemblant à une attaque de tétanos ca­
ractérisé. _ _
Il y avait de quoi, puisqu’une nou­
velle opération amena la découverte de 
7 canifs, 7 clefs, 20 clous, une petite 
cuiller, un crochet à boutons, une épin­
gle ordinaire, un ressort de couteau et 
2 chaînes de montre, le tout pesant 16 
onces. Sauf la nacre et l ’os des canifs, 
rien ne manquait à l ’inventaire 1 Le pa­
tient, dont l’état physique et moral était 
excellent, reconnut même les «articles» 
au passage, en particulier le tire-bou­
tons, dont l ’ingestion remontait à  dix 
mois.
Chose incroyable ! La muqueuse n’a­
vait pas trop souffert, A peine était-elle 
un peu congestionnée et distendue. Au 
bout de six semaines, le singulier 
collectionneur était sur pied, radicale­
ment guéri. Mais l ’histoire ne dit pas s’il 
a repris son métier.
Pluie-dans-la-Figure, le der
nier des chefs Sioux, qui, il y a de lon­
gues années, se battit contre les Etats-
Unis, vient de mourir dans le territoire 
indien de Soutk-Dakota ; il était âgé de 
02 ans.
C’était nn Sioux pur-sang, un de- ces 
types de sauvages Peaux-Houges, que 
Fenimore Cooper aimait à décrire. Jus­
qu’au dernier momeut, «Pluie-dans-la- 
Figure » conserva sa haine du blanc et 
rejeta avec mépris l ’offre de son vieux 
compagnon d’arme «Bœuf-Assis», d ’ac­
compagner Buffalo-Bill autour du monde; 
une telle exhibition était incompatible 
avec la dignité d’un chef indien.
Ce fut «Pluie-dans-la-Figure a qui di­
rigea les massacres dans lesquels périt le 
général américain Cnster ; le Peau-Rouge 
de sa propre' main, arracha le cœur de 
son ennemi mort. Les rapines-- et les 
meurtres rewlirent le vieux chef sioux 
fameux dans les Etats de l ’Ouest et bien 
que ces dernières années il acceptai.l'hos­
pitalité que le gouvernement des Etats- 
Unis lui - offrit, * South-Dakota, et que 
même il portât l ’uniforme de la police 
indienne, il ne put jamais se réconcilier 
complètement avec son entourage civi­
lisé.
l > o t a t i o n  r o y a l e .  — M. Roeke- 
feller vient de faire don au conseil gé­
néral d’éducation de New-York d’une 
somme de cinquante millions, destinée 
à doter les institutions d’enseignement 
supérieur.
I K » 0 € 1 I I N E
l i a  fin «lu « Sully ». — Le Sully 
s’est brisé au milieu de sa longueur. 
L’arrière a coulé à une trentaine de mè­
tres de profondeur, l ’avant à une quin­
zaine de mètres. C’est la queue d’un ty­
phon qui a déterminé cette cassure. Un 
million de matériel environ a été sauvé.
Ainsi disparaît, après une longue ago­
nie de huit mois, un des bâtiments les 
plus beaux et les plus récents de la ma­
rine française. C’est une perte de 25 
millions de francs, sans compter les frais 
énormes qu’ont coûtés, depuis l ’échoua- 
ge en février dernier, les multiples ten­
tatives de renflouement qui ont été 
faites.
Rappelons en quelques mots la courte 
et triste odyssée de ce navire.
Mis en chantier à La Seyne au mois de 
mai 1899, le Sully avait été lancé le 4 
juin 1901 et terminé en juin 1903. Il 
était parti le 30 janvier 1904 de Toulon 
pour l ’Indo-Chine ; c’était son premier 
voyage.
On n’a pas oublié les incidente qui 
marquèrent ce départ : les essais a :a- 
.vaient pas été complètement satisfaisants 
et le navire n ’était pas prêt ; subitement, 
il reçoit l ’ordre de partir. Le comman­
dant, capitaine de vaisseau Farret, for­
mule quelques objections ; M. Pelletan 
le relève brutalement de son poste et 
nomme à sa plaee le capitaine Guiber- 
teau ; celui-ci, malgré les avis de l ’ami­
ral Bienaimé, alors préfet maritime de 
Toulon, se décida à partir, et l ’on vit 
alors cette chose inouïe : un grand navire 
de guerre forcé de se faire remorquer 
pour sortir de la rade de Toulon.
. Un an plus; tard, après une carrière 
déjà* semée de menus accidents, le Sully 
donnait, le 7 février 1905, contre un des 
rochers de la baie d’Along.
On sait la suite : les marchés onéreux 
passés avec diverses Compagnies anglai­
ses de Hong-Kong pour renflouer le bâti­
ment, les insuccès successifs des opéra­
tions de sauvetage, la construction d’un 
dock spécial qui fut amené àgrands frais 
dans la baie d’Along et qni finit par 
s’échouer tout comme le bâtiment qu’il 
devait tirer de son mauvais pas; enfin, 
l’abandon de tout espoir de jamais sau­
ver le navire échoué.
Le Sully était nn bâtiment d’un dé­
placement de 10.000 tonnes, long de 138 
mètres et large de 20m20, avec un ti­
rant d’eau de 7m55 ; la force de ses 
machines était de 20.000 chevaux, cor­
respondant à une vitesse de 21 nœuds.
La protection du navire était consti­
tuée par une ceinture cuirassée de 18 
centimètres d’épaisseur ; les positions 
de l’artillerie étaient cuirassées à 23 
centimètres d’épaisseur, et le pont avait 
une cuirasse de 5 centimètres.
Enfin son artillerie comprenait 2 ca­
nons de 194mm en deux tourelles axia­
les avant et arrière, 8 canons de 164, 
dont 4 en tourelles et 4 en casemates, 
6 canons de 100, 18 canons de 47 et 4 
canons de 37, tous à tir rapide, sauf les 
canons de 194 ; enfin 5 tubes lance- 
torpilles, deux sous-marins, deux aériens 
sous cuirasse et un à l ’arrière, dans le 
carré des officiers.
Toute cette artillerie, fort heureuse­
ment, a été sauvée.
Telle, est l ’histoire lamentable de ce 
superbe bâtiment.
CHRONIQUE LOCALE
Ce n u m é r o  est c o m p o s é  de 
■ix p a g e s «
NOS FEUIIX13TOMS. — Pour rem­
placer JLK UU1DE I»I3 l ’BM l*K- 
ItfîlJtt, «le Keué Bazin, nous pu* 
blierons
AMES FEMININES
par Guy Clianlepleurc, dont nos 
lecteurs ont déjik pu apprécier plu­
sieurs oeuvres de bon aloi.
C o n c o u rs .  — Le ju ry  dn concours ou­
vert par le conseil administratif pour la dé­
coration de la 6alle de réunion do l’école de 
la rue de Neuchâtel, s’est réuni mercredi 4 
courant dans le but d’examiner les esquisses 
envoyées pour l’épreuve du premier degié. 
En présence de l’intérêt et da mérite de plu­
sieurs des quinze projets qui lui étaient sou­
mis, le ju ry  a décidé d’ajonrnor sa décision 
à  une prochaine séance, afin de pouvoir étu­
dier à loisir l’ensemble du concours.
( Communiqué).
Chronique électorale. — Le Conseil 
d’E tat rappelle aux électeurs appelés à pren­
dre part à l’élection de sept députés au Con- 
8oil national et de deux députes au Conseil 
des E tats, que les tableaux électoraux seront 
affichés dans toutes les communes du can­
ton, du samedi 7 au samedi 28 octobre 1905, 
à midi, inclusivement, et que, pendant le 
même laps de temps, un tableau électoral 
conforme au registre matricule de la com­
mune de Geuève sera affiché à l ’Hôtel de
Ville- ■ • ,  . t .Les réclamations a propos de ces tableaux 
pourront être adressées du lundi 9 au samedi 
21 octobre 1905 inclusivement, directement 
au département de l’intérieur, au Conseil 
administratif de la villo de Genève ou aux 
maires des autres communes qui devront les 
transmettre jour par jou r audit département.
Après l'expiration du délai oi-dessuB, elles 
seront reçueB par la  commission électorale, 
qui siégera en séance publique, daus la salle 
du Grand Conseil, dn lundi 23 au samedi 28 
ootobie, 4e 10 h. à midi chaque jovn,
L a  Société botanique organise pour 
dimanche prochain 8 courant, si le temps 
veut bien le permettre, une herborisation 
mycologiquo au buisd’Yvre, à  l ib e l l a  le pu . 
blic est invité. . '
Départ du Molard pour Efreinbières par le 
train de 7.01 m. Retour par la Mure.
H ii- o i ïd r l le s .  — On nous écrit :
s Ce mâtin encore, PbiroH.ielle blanche, 
légèrement teintée couleur café au lait clair, 
pouvait se voir au quai de la Poste, volant 
avec ses compagnes à coulonr normale.
Le fait est rare, mais a  déjà cte remarqué 
précédemment; do même pour le moineau et 
le fameux morle blanc.
Un journal de notie ville avait annoncé le 
départ des hirondelles, i ly  a huit jours. Ce 
n’était sans doute qu’une avant-garde* car 
les hirondelles partent comme elles a rriven t: 
p ar vols espacés de qnelqur-s jom s. L’année 
dernière, j'en  ai encor» w  tous los jOul-s 
quelques-unes, volant sur-le Rhône près le 
quai dçs Bergues. jusqu 'au 7 novembre.
En général, une forte gelée détruisant le* 
nioucheions les. fait partir. M. 1). ».
R é g is s e u r s .  — On nous prie de rappe­
le r que la Société des^rogitigeurs publie u»
« Bulletin »j qui groupe tous les apparte­
ments vacants, il est envoyé pm -uitem ent à 
toute personne qui en fura la demande à l’un 
des bureauxj.de regie faisant partie d e là  
société. *
S é a n c e s  de lecture». — On annonce 
des séances publiques do lectures d’auteurs 
français, avec oxpiications à l’appui, et choi­
sis parmi les plus célèbres de la période ro­
mantique à nos jours ; ell® seront gratuites 
et destinées à tous ceux qu’absorbe une oo- 
cupation iournaliére.
Cet essai, déjà tenté en F rance dans les 
universités populaires, et avec un grand suc­
cès, est du, à Genève, a  l’initiative do Mme 
Berthe Nicollier, bien connue dans le monde 
des lettres. Qu’e’le nous permette dè la féli­
citer. Ces causeries hebdomadaires auront 
lieu lo jeudi à 9 h. du soir, rueS t-P ierte , 6. 
On est prié de s ’inscrire, dès ce jou r, chez la 
conuiorgu à la même adresse.
N o u v e lle s  t h é â t r a l e s .  — Voici, sauf 
changement possible, los sp? ctaoles de ta prä­
miere sem aine: Mardi ouverture avec le B ar- 
bief de Sfrille, pour les débuts de l'opéra- 
comique (MM. Vialas, Bnyer, Jacquin, Mlle 
Charpentier) ; mercredi Denise,: d ’Alexandre 
Dumas fils, pour les débuts de la  comédie ; 
jeudi Oiroflé-Oirofla, pour les débuts de la 
troupe d’opérette ; vendredi Faust (MM. 
Campagnola, Boy er. Jacquin, Mlle Charpan- 
tier) ; samedi la Fam ille Pontbiquet, co­
médie.
La Ire Exposition de la Société des Peintre* 
et Sculpteurs suisses à Bâfe
La Société des peintres e t  sculpteurs su is­
ses compte aujourd’hui treize sections (y 
compris celles de Paris et de Munich) et en­
viron trois -cent-cHiquaate membres, c'est-à- 
d i r e  1s presque totalité des artistes profes­
sionnels de notre pays. R  est bien évident 
qu’au point de vue artistique, ces chiffres 
importent peu ; ils n ’en wmt pas moins signi­
ficatifs quant au rôle -et à  l’influence de cette 
institution, semi-otHdelle de par bob âge, son 
caractère et ses services.
La section de Genève, il y  a  trois ans de 
cela, eut l ’idée d’un» exposition biennale qai 
alternerait avec l’exposition fédérale, laquel­
le, on le sait, a  lieu tous les deux ans. Cette 
proposition é ta it  d’une réalisation difficile, à  
cause surtout du petit nombre on de l'ex i- 
guitè de# locaux disponibles dans les villea 
sniroes.
Pour cette fois, du moins, la difficulté a 
été snrmontée, grâce au osai i té do E unstva- 
rein de Bâle qui a mis obligeamment ses sa­
lons à la  disposition de nos artistes.
Cette première exposition, presque égale 
en importance, aux expositions officielles, est  
donc un événement artistiqaesur lequel noaa 
ne saurions trop a ttire r l ’attention du publie ' 
et des amateurs. Ainsi, le voyageur que 
d'heureuses circonstances mèneraient à  Bâle, 
emploiera utilement une matinée à  visiter là 
Kunsthalle.
Le principal intérêt de ce salon, c’est l ’in­
novation d 'un groupe par sections, chacune 
s ’étant organisée d’une façon absolument 
autonome, sous la responsabilité d’une com­
mission ou d 'un  ju ry  spécial. Il en résulte 
une curieuse diversité de caractères, dos dis­
semblances régionales nettement trauobées, 
qui surprennent. Sans doute, le fait éta it à 
prévoir, mais il dépasse les prévisions. Eu 
sorte que l’exposition, pour n ’être pas fédé­
rale dans le sons officiel, l ’est vraiment et 
pour la première fois au point de vue artis­
tique.
Genève, très éclectique, offre plus do va­
riété que d’homogénéité. Nous retrouvons 
A. Kelifous dont on connaît les solides et 
lumineux paysages valaisans ; Silvestre, re­
présenté par trois de ses meilleures toiles ; 
ie regretté L. F atru , dont les amis ont tenu 
à honorer la mémoire par l'envoi d’une série 
d’impressionnants paysages; Hugonnet, ha­
bile réducteur, qui exprime supérieurement 
la mélancolie et l’abandou de Trianon ; Du- 
voisin, avec un moulin traité à sa manière, 
toujours plus personnelle; A. Franzoni, avec 
de brillantes aquarelles valaisannes; D. Es- 
toppey, avec do jolies maisons à V eyrier — 
simple acte de présence. Et voici des por­
tra its de H. Coutau, de H . van Muyden, des 
dessins très admirés de Dünki, un autre de 
Edouard-L. Baud, des pastols de A. Cingria, 
de Ij. Koliler. _
J ’en oublie. Ainsi la section de Genève 
présente, en somme, un ensemble hono­
rable, mais q'ii aurait pu être meilleur. Avis 
aux absents.
J ’aurai garde d’omettre deux aquarelles 
de A. Trachsel, dont l'écriture originale e( 
fruxte semble être plus appréciée là-bas que 
chez nous. Ces deux paysages tessinois Boni 
d'ailleurs en compagnie de beaux envois de 
GiacDinetti, de la section du Tessin, immé­
diatement voisine de celle de Genève.
Dans la section de Neuchâtel, G. Jeanne- 
ret expose une toile importante, un Retour 
de m oissonneurs, que la critique appré­
ciera diversement ; c’est là néanmoins une 
œuvre nouvelle, croyons-nous, e t qui compte 
parmi les plus travaillées du peintro. L. de 
Meuron expose un E n fa n t du lis u n  beu'- 
ceau, un des bons morceaux de l ’exposi­
tion.
Notons dans la section de Zurich, une. Fa­
m ille. de Righini ; dans celle Je Lueerne, nn 
Lac bleu, d'Emmenegger ; dans celle de Fri­
bourg, nn amusant paysage, en façon d’ima­
ge, de Schalter ; dans celle du Valais, pou 
représentée et o’est dommage, des toiles de 
Bille; dans celle de Munich, des envois re­
marquables de Lehmann, de AVieland, deux 
toiles de Thomann dans cello de Paris, beau­
coup de divers, des dessins de P.-Lug. Vi- 
bert. La section d’Argovie, la benjamine de 
la Société, compte d’intéressants paysages.
Le « clou » de l’JËxposition, du moins aux 
youx de la major ité  des visiteurs, sera lo ta­
bleau m onum en ta l  de M. E. Burnand. Cette 
Voie douloureuse est, sauf erreur, l ’uni­
que envoi de la section de Lausanne, rem­
plie. en vérité, d’esprit et de sacrifice. L’œu­
vre de M. Burnand est sombre autant quo 
vaste. On lui trouverae sans doute d’autres 
qualités. Du recul, on l ’on doit le contem­
pler, le regard est vite distrait par le pan­
neau réservé à la soction de Borne.
Bien soutenue par trois ohefs-d’œuvre de 
Hodler : une réplique avec doux figures de 
Emotion  e t deux admirables lacs ; par 
los L a is s e s  en Bretagne et des paysa­
ges lumineux d’Amiet, par des envois encol- 
lents de Boss, toujours en progrès, de 
Lynch, de Max Buri, qui expose, ce dernier, 
un tableau important : des Musi&iens de vil­
lage, — la section de Berne est la  vraie «ac­
tion * suisse > joyeuse, éolatante, chantante. 
Indiscutablement, voilà la  santé et l’ettort, 
c’est ici la vie et l’avenir. L’ours tient bon, 
massif, cohérent, inébranlable sur un par-
terre bigarré, 
je  soleil.
tout resplendissant de flan te et
Comme toujours, malheureusement, la 
gculpiure a àté'siwrifiée, faute >le place, ou 
plutôt d’un local approprié. Malgié les aver­
tissements du comité central, li-s souluteurs 
avaient envoyé des morceaux trop eucom- 
bjants qu’on u ’a pas pu exposer.
Nous regrettons sincèrement, en particu­
lier la JJôelclin^de James Vibert, auquel, au 
moment de notre départ, ob cherchait encore 
et vainement uns place digne. Néanmoins, 
un marbre, La m ort du poêle e t uu petit 
B utte  de Hodler, par Rodo (Uerno); un char­
rian t Buste de jeune  fem m e , par Edouard 
Kdhler (Genève), des bronzes distingués de 
giegwart (Munich), de L^plattenier (Neuchâ­
tel) ; un Buste de Stéphane Mallarmé, par 
Maurice Raymond (Paris) et quelques autres 
envois de petites dimensions ont été distri­
bués çà et là dans les Dalles de peinture et 
complètent agréablement l’exposition.
En résumé, cette manifestation . d’a rt très 
nouvelle, très intéressante, fait grand lion 
neur à la socié té , e t surtout à son comité 
central qui, sons 1» direction de son prési­
dent. M.. Mhx Uirardet. s’est tiré au mieux 
ri’une lâche difficile, laborieuse e t délimite.
________  M. B.
C A I I S K K I E  F É H I M S E
La jeunesse de hos grnud’mèrea.
A voir les cheveux blancs et les véné­
rables figures de nos aïeules, ou ne paut 
guère se faire une idée de ce que fut 
leur jeunesse. Pour nous il semble qu’el­
le» eurent toujours ces chefs branlants 
et cette éternelle tabatière à portée de 
leur main. Nons ne les voyons pas jeu­
nes filles et pourtant...
J ’ai une vieille amie, bien vieille ; 
j ’aime à causer avec elle, à rav iver ses 
souvenira. Eile me redit toute une épo­
que qui semble lointaine, elle me montre 
les amourettes d a  temps ja d is  et cela ex­
hale un curieux parfum vieillot qui ne 
manque p as de charme.
Nous sommes sous la restauration. Aux 
colosses m angés par la guerre succèdent 
les percepteurs maigrea et les chefs de 
bureau qui portent- des lunettes : aux 
femmes pôles il fallait des hommes poi­
trinaires, c'était la mode. On devait 
avoir avant tout une âme « pure » : si 
on pouvait se la procurer « brisée », on 
atteignait l ’idéal du genre. Werther do­
mine : nue âme ardente, pure et brisée 
portait dès culottes de nankin et un ha­
bit bleu barbeau à boutons d’or : c’était 
exigé. QtiaTit à  la physionom ie, il fa lla it 
toujours tenir l ’uiii eu extase et « hu­
mide ».
Fons nageons en pleine sensiblerie. 
Les « jeux innocents » font fureur. Les 
jeunes filles ont des petits tabliers de 
soie à bretelles. On devient bucolique : 
des amours-avec planètes, fleurs sympa­
thiques, bàncs de gazon, jatte de lait, 
bienfaisance à deux, serments ingénus, 
surprises, des amonra < sur la pointe du 
coeur et autant que possible par dessus 
les murs» Pendant huit jours on relit 
Atala, on étudieüfené, on repasse Paul 
et Virginie,  on consulte la Chaumière 
indienne. Puis on offre des fleurs emblé­
matiques avec un petit papier attaché à 
la queue pour indiquer la signification. 
D’abord une renoncule asiatique avec du 
réséda peur dire :• « Vous êtes brillante 
d’attraits », mois r  vos qualités surpas­
sent vos charmes » ; puis la tige histori­
que de fbulsapath© : « C’est un amour 
humble et malheureux » ; - un bouton 
de rose blanche : ç C’est un premier 
amour y avec un bluet : « Plein de dé­
licatesse . On avait pour les brouilles 
l ’auserine à balais : * Je vous déclare la 
guerre » , Quant aux réponses, il y avait 
pour l ’aveu la marguerite double : « Je 
partage vos sentiments », et pour la co­
quetterie une petite fleur railleuse, la 
marguerite des prés : « J’y songerai » : 
enfin pour les dénouements on se ren­
contrait à la petite porte du jardin. 
C’était classique.
Quand on parlait, on employait un 
îtyle vague,. indécis et charmant, que 
l ’on comprend peu et que l ’on écoute 
avec un plaisir infini, style où les idées 
toujours gracieuses n ’apparaissent pres­
que jamais-qu’effacées dans le lointain 
ou perdues dans les replis élégants d’une 
gaze parfois peu transparente.............
Vint la croisade de Béi-anger contre 
les exagérations sentimentales. Au bon­
heur de l ’âge, elle propose les vulgaires 
jouissances: aux raffinements de l ’élé­
gance, le simple cotillon. A rencontre 
de ces amours rêveurs, contemplatifs, 
fidèles, amours de ballades allemandes 
ou hollandaises,' elle jeta Frétillon et 
Margot. Aux désespoirs secrets, conte­
nus. aux restrictions; aux scrupules, aux 
suicides des amantes, elle opposa le ca­
ractère de celle qui rit toujours, « tant 
elle est bonne fille».
Néanmoins on continua à réduire la 
matière en vapeur, à avoir à défaut de 
chair, des âmes soufflées jusqu’à l ’ané- 
vrisme. Les natures d’élite se gardèrent 
de recouvrer la santé ; elles se perpé­
tuèrent incurablement intéressantes, 
Bous différents costumes de malingres : 
Biles s’appelèrent, non plus seulement 
poitrinaires, mais exilés, prisonniers,
Non jamais elles n’v ont songé, jamais 
elles n’ont choisi que des gens de bonne 
tenue et convenablement gantés. Seule­
ment, pendant quelques années elles ont 
trouvé adorablement amusant de se faire 
dire par des hommes qui n ’étaient pas 







Elles étaient ravies de les voir rica­
ner, pâlir, secouer leur chevelure, se 
«briser la poitrine de sanglots », rire 
amèrement de ce « rire plus triste mille 
fois que les larmes », grincer, rugir, se 
tordre, enfin leur jouer un amour qui 
présentait tous les symptômes d’un em­
poisonnement...
Et ma vieille amie, à me redire toute 
celte époque un peu romantique, a de 
douces lueurs daiis ses yeux fanés, 
lueurs de gatté malicieuse, ironique. 
Ah ! bonne vieille ! que vous deviez être 
délicieuse, il y a quelque soixante-dix 
ans !... Suzanne Uahuh.
EDITIONS DE U  VEILLE
Cinquième édition d’hier
Chvuaiijue locale
A n t r e s  t e m p s . . .  — Les mn;msitiH du 
Piiuloiii|i,s, do P.iris, viennent de reprendre 
les expéditions de leurs prospectus eu Suisse. 
On rtmiarque que sur les enveloppes, les 
noms de < Jules Jaiuzot et Cie > sont sur­
chargés d ’un autre nom : « Lagnionie et 
Cie ». f.a circulaire qui accompagne le cata­
logue donne quelques iinlicntious sur la 
transformation do la maison.
I . a  p o l i t i q u e .  — Du Generois, à propos 
da cuiiiprumid offert par le parti démocra­
tique :
« Les radicaux se refusèrent à  le ratifier. 
Leur é tat de santé étant parfait, ils n’avaient 
aucune espèce de raison de se tuer pour tâ ­
cher de se porter mieux ensuite. On com­
prend que les gens qui se suicident auraient 
plaisir à voir ceux qui resteut partager leur 
triste sort. Mais les raisons persuasives man­
quent, qui feront jamais accepter, aux orga­
nismes vigoureux et sains, lé suprême re­
mède du néaut que doivent parfois se résou­
dre à prendre les corps débiles, frappés de 
maux incurables. *
ser, s 'il y a lieu, leurs demandes d ’inscrip­
tion ou de rad ia tion 'au  'bureau du'Consis­
toire, place ïaeonnurie, ou au Conseil de par 
roisso jusqu’au 29 octobre, et à p a itird e  
cette date jusqu’à la veille de l’élection, à 
midi, au  bureau du Consistoire. I l leur est 
rappelé que la délimitation n’est pas la même 
que celle tixéo pour les élections politiques ; 
tout le quartier de la Ville, à partir du cô<é 
pair de la rue du Mont-Blanc, depuis le lac 
jusqu’au chemin de 1er, appartient à la pa­
roisse des Pàquis.
ïï< »  n r tie f lc s . — M. Hanri Duvoinin, 
péiütre, qui vient de s 'installer dans Son 
nouvel atelier da la rue Cliarles-Honnet, 2, 
a organisé lino petite exposition de nés œu- 
vros. Elle sera ouverte du 8 nu 18 octobre, 
de 9 h. à midi.
C h o r a le  d e  S t - f i r r v n U .  — Cette so­
ciété organise pour le dimauche 8 octobre, 
une grande fête familière qui aura lieu dans 
la grande salle de réunions de l'école des Pà- 
quis (entrée ruo du Môle), à l ’occasion du 
tirage de sa tombola. Après-midi, de *2 h. à 
ö 1t. 1 /2 , grand bal douué par l ’orchestre de 
la société, le soir à 8 h. 1/2, grand, concert 
donné par la Cliorfie avec le bienveillant 
concours d'am ateurs distingués; bal donne 
par l’orchestre ue la société. A m inuit, tira­
ge de la tombola. Après-midi, cinq billets de 
tombola donnent droit à l'entre« (prix du 
billet 0.10 cent.) Le soir, prix d entrée 0.50 
centimes.
La société visitera pendant l ’année 1906 
l’Kxposition internationale de Mimn. Les 
chauteurs qui désireraient faire partie de la 
chorale peuvent se faire inscrire au local de 
la société, bruxserm Lecomte. rue iiu Öt-Jnan, 
20, le mardi et le veuiire'ii de 9 li. à  11 b. 
du soir.
V élo-Club d e  P fn ln p n litl* . — T,a fê­
te champêtre organisée par cette société, uans 
la propriété de l'üôtelG ilièron à  Vésenaz, a 
l'occasion de son championnat annuel n 'ay an t 
pu avoir lieu le 24 septembre, à oau.su du 
mauvais temps, est renvoyée au 8 octobre.
Midi, banquet. Des jnux divers auront ins­
tallés pour le divertissem ent de chacun, ain­
si qu’un grand tir à  la carabine et de nom­
breux et beaux prix y seront attribues.
Après midi et soir, grand bal sur plancher 
couvert, conduit par uu excellent orchestre.
J hmnj’. — La société « Les Carabiniers de 
Jussy > donnera soh tir d’autmiiii«, à la vo­
laille, les dimanche e t lundi 2ü et 23 octobre 
courant, de midi à la  nuit.
Le comité a fait son possible pour établir 
un plan de tir accessible à toutes les bourses. 
Ce plan sera envoyé à domicile. MM. les ti­
reurs qui ne l'auraient point reçu peuvent le
masse et de laquello il v it séparé. Celle-ci 
ayant l'efusé de reprendre la- vie commune, 
son mari lui tira  cinq coups de revolver sans 
l ’atteindre.
Le m eurtrier fut arrêté et conduit à la pri­
son d’Aiin.eiuasse. II s ’est suicidé dans sa 
prison eu s ’ouvrant les veines avec un éclat 
de verte. ,
EDITIONS Dü JOUR
Deuxième édition -  41 heures 
Chronique fédérale
'C o rre tp . p a rticu liè re  de la  T r ib u n e )
Berne, le 5 octobre 1Ü05.
Cnn s f i l  des E tats. — L’arrangement com­
mercial avec l'tispagne a fait oouler bien de 
l’encre. On annonçait une forte opposition, 
ou escomptait même son rejet. I l  n ’en a rien 
été. Les orateurs adversaires ont tiré à blanc 
au National. Il en sera de même aux Etats.
Comme cet objet intéresse particulièrement 
les viticulteurs, les commerçants, voire mê­
me les consommateurs, je  vous donnerai 
d’abord un résumé dus dispositions conclues 
entre les deux pays.
La Suisse s ’engage à  accorder aux produits 
espagnols, pendant la duree du pré* 
sent arrangement provisoire, le traitement 
de la nation la plus favorisée. Ces produits 
bénéficieront donc, jusqu’au 31 décembre 
prochain du ta iif d’usage actuellement exis­
tant et, à partir du loi janvier 1906, du 
nouveau tarif d'usage qui entrera en vigueur 
à cette date.
Le» vins espagnols de M nlagaet de Xérès 
seront traités «munie l>-s spécialités de vins 
italrens de Marsala, Malvasia, Moscato et 
Vernaccia.
Ces vins ne sont donc soumis Ä la finance 
dn monopole et au droit supplémentaire que 
s ils titrent plus de 18* d’alcool.
L’Ëi-pague s'engage de sou côté à appli­
quer aux produits suisses les droits les plus 
réduits qu’elle accordera aux produits de la 
nation la plus favorisée, aveu le maintien 
dos avantages qui «ont. prévus au tarif B. 
annexe à la convention du 13 jn ille t 1892 et 
aux dispositions du protocole final de cette 
convention se rapportant au dit tarif B.
Il est entondu que le paiement des droits 
de douane pourra n’effectuer en monnaie es­
pagnole ayant cours légal, conformément à 
la pratique actuelle et pour tentes les mar­
chandises qui ne sont pas cumpriaus dans la 
loi da 22 février 1902.
D 'après cette loi, doivent êfre payés en or 
a. feus les droits de sortie (liège, drilles et
réclamer auprès de M. Mairo, secrétaire à 1 ohiffons, galènes, plombs argenlifères, lithar-
proserits, condamnés à mort. On alla ainsi 
jusqu’à Antony.
Donc l ’antonynisme prit vogue. Un 
moment toutes les femmes voulurent être 
compromises: c’était la mode, cela fai­
sait partie de la toilette. Il était du 
dernier goût d’être poursuivie avec une 
obstination assez respectueuse par un 
tomme de condition inférieure, — et 
d’âme élevée probablement — qu’on ne 
Voyait qu’au spectacle, aux musées, aux 
promenades, au fond de l ’eau ou sons 
les pieds des chevaux, que l’on ne rece­
lait pas, qui, bien entendu, n 'était pas 
dn même monde, que l ’on rencontrait 
quelquefois, par un hasard inimaginable, 
par impossible, bien loin, bien loin, puis 
enfin qu’on perdait tout à  fait, et qui 
Itait censé se noyer ou se pendre. Cela 
était bien dangereux d’abord, puis bien 
horrible; on en était affreusement tour­
mentée; surtout on avait grand’peine 
due cela pût se savoir. On le racontait 
en grand secret à toutes ses amies et 
Connaissances.
C’était de la fantaisie. Ma vieille amie 
m’assure que jamais les beautés distin­
guées ne se sont oubliées au point d’ai­
mer des goujats dans le genre de ce 
pauvre Antony. Non, elles n’auraient 
jamais consenti à regarder avec bonté 
àntony lui-même, un drôle de mauvai- 
168 manières, à. chaque instant débraillé, 
qui ne sait pas mettre sa cravate, qui 
entre toujours à grands pas, qui graisse 
Sa main dans ses cheveux, qui fait de 
k  passion devant tout le monde, qui 
Ç&rle haut, qui crie, qui fait des scènes 
•ans une auberge, qui compromet réel­
lement les femmes, enfin qui, d« toute 
évideuoe, n« s a it  pas vivra*
Du Peuple :
« Le Genevois et le  Journal de Oenêve 
font mine de se chamailler sur le vote de 
l’assemblée radicale.
Le Parti socialiste ne se laissera pas 
prendre à cette comédie ; il a  la confiance de 
ses électeurs qui sauront accomplir leur de­
voir au moment voulu. Cela lui audit ».
N ouvelles ju d ic ia ires. — Chambre 
d’instruction. — L’entrepreneur ds la rue de 
Carouge, inculpé dans des affaires de moeurs, 
a  chargé son avocat, M* William Moriaud, de 
demander sa mise en liberté sous caution. Le 
parquet a demandé 1,000 fr.; la chambra a 
ordonné la m>6e en liberté provisoire d’Oscar 
S. m oyennant'«-dépôt d’une somme de 500 
francs, après plaidoirie de M* W illiam Mo­
riaud.
— Nous avons raconté l’arrestation de 
deux vauriens, Henri H. e t Mare P .; pour 
vol de cuivre-. Ce dernier est déjà en liberté 
provisoire. Q uant à  f i . ,  sa grand’mèr» avait 
promis de le  faire partir pour l'Amérique. 
En attendant que les fonds pour le voyage 
soient trouvés, H. a  été mis en liberté provi­
soire sous eaütion de 50 fr., après plaidoirie 
de M* P . Moriaud. L’affaire reviendra dans 
quinze jours, pour le* deux prévenus.
— Jules M., 30 ans, a  été renvoyé devant 
la cour correctionnelle sous l’inoulpation 
d’attentats aux bonnes mœurs.
— Antoine Cballandes a  été amené, ce 
matin, devant la  chambre d’instruction. M. 
le substitut Boleslas a requis sa comparution 
devant la  3our d'assises criminelle, puur ten­
tative de meurtre sur la personno de M. Ju ­
les Besson, propriétaire de la Ferme de l’Hô­
pital, à Bossey. — M* Zurkinden, avocat de 
Ch., s’est opposé à ces réquisitions ; l ’affaire 
a un caractère correctionnel et non oriminel 
Challandcs ost un bon ouvrior. — M. le 
substitut Boleslas réplique : il ne faut pas 
oublier ces paroles de Ch., frappant M. Bes­
son: «C’est ainsi qu’on a percé Caruot à 
I.yon. » — Les renseignements obtenus sur 
Ch. ne sont pas aussi favorables q u ’on le 
prétend.
M' Zurkinden réplique: Challandes avait 
bu ; il ne s'était pas tendu compta de ce qu ’il 
faisait. "
Interrogé, Ch. répond à M. le juge Car­
tier : « J 'étais ivre quand j ’ ni dit ça. »
La chambre admet les réquisitions du par­
quet et reuvoio Ch. devant la cour d’assises 
criminelles.
— Au tribunal de policej ce matin, peu 
d’affaires importantes. On se souvient du cas 
du charretier' C., condamné par défaut à 20 
jours de prison pour avoir maltraité son 
cheval. Le tribunal, sur opposition, a ré­
formé le jugement, et a prononcé une amende 
de 50 fr.
— Nous avons parlé d’une discussion 
survenue dans un cafe de Plainpalais entre 
M. le député Duaime et M. Dérouand, arbi­
tre de commerce. L'affaire aura son épilogue 
devant le tribunal de police jeudi prochain 
12 octobre, sur citation directe, lancee par 
M« Jaccoud au nom de M. Duaime.
T o u il lé  d ’n n  t r a i n .  — Le méoanicien 
tombé d’un train , avant-hier au soir. s ‘ap 
pellerait Houyer. I l était monté .sur la ma­
chine du train 581 qui part de Bellegarde à 
7 h. 30. C’est en allant s’assurer du fonc- 
tionnom<>nt d’une pièce de sa machine qu’il 
serait tombé sur la voie à environ D00 mè­
tres do la gare de Pougny-Chancy.
Après quelques minutes, le chauffeur ne le 
voyant pas revenir, fit le tour de la machine 
et se reudit vite compte qu 'un accident était 
arrivé à son collègue. Il se mit. de suite en 
devoir d’arrêter Bon train, mas cet arrêt ne 
put se faire qu’après environ uu kilomètre 
du liou de l'accident. .
M. Andre, conducteur, a aussitôt pris les 
mesures pour couvrir son train, tout en fai­
sant les recherches pour retrouver M. Rouyer.
Un le trouva sur la voie, sans connais­
sance, et, on s’aperçut qu 'il avait un bras 
coupé & la hauteur du coude et d’assez gra­
ves blessures à la tête et sur le corps.
On le transporta à la maison du passage à 
niveau, No 82. et il a été ensuite, comme on 
le sait, conduit a l ’hôpital cantonal de Ge­
nève.
Cette après-midi, l ’état de M. Rouyer était 
stationnaire ; ou n 'avait constaté aucune amé 
lioration.
l«cv<;e d e  e o rp » . — Mercredi à 11 h 
du matin, M. Antoine Comte, qui chassait 
près du Moulin vert (commune de Cartigny) 
v it flotter nu milieu du Ehôno et retenu par 
une racine, le cadavre d ’un homme âgé do 
40 à 50 ans, de grosse corpulence et ayant 
séjourné probablement une dizaine de jours
l’n c . T.* ATI UA t mïï VR1 f lft fîîl fl II,
Jussy. Tous tireurs admis. Vm uuuteau of­
fert gratuitement dans le Stuuù.
I n c i d e n t .  — Ce .matin, nu joli petit 
obieu blanc, genre fox-tun 1er circuiail, 
anxieux, entre le Palais de justice et r  Hôtel 
de Ville. 1« gracieux petit animal, qui por­
tait la médaille n* 1670, avait perou aou 
m aître ; il a été provisoirein«nt recueilli par 
M. Dubosaon, huissier du Conseil d’Ktat.
N é c ro lo g ie .  — Nous spnrenons aveu re­
gret la  mort survenue ce mutin à l’aria de 
M. Ch.-H. Richter, directeur de l ’Acalémie 
de musique. M. Richter, qui avait enseigné 
le piano au Conservatoire et dont les quali­
tés do professeur étaient bien connue«, avait 
fondé il y a  une vingtamej|d'anuew l’Acadé­
mie de musique.
Cette institution, très jurticien»»ment me­
née, a eu son moment de gloire. Hans de Hü- 
low, Risler, Mnttbis Lussy et bien d’autres 
grands virtuoses ou musicographes y ont 
enseigné e t elle •  fait de nombreux élèves. 
M. Richter, qui a  publié quelques eeuvres 
pour piano et pour ebant, vient de m ourir 
après une longue e t douloureuse maladie. Il 
laisse le souvenir d’un homme aimable et 
bienveillant, d’un artiste de goût et de talent 
e t d’un professeur estimé.
] f n  d e  l ’A re .  — L’antique société du 
Jeu  de l'A re a eu dimanche sa  fête annuelle 
dans sa propriété de Ricbemout. Le temps 
était déplorable, mais la  pluie e t le froid 
n’ont pas glacé l’ardeur des 22 tireurs qui 
se sont mie en ligne. Le matin tir  de fête au 
blanc (coup centré) en cinquante volées. En 
voici le résultat : 1er prix, M. A. Terond, 
bronze d’art offert par M. Poncée ; 2me prix, 
M. Brachard, un crémier argent offert par 
M. de Palézieux-Dù iJ»n ; 3me, 4me e t 5ine, 
MM. Poncet, Déthiollaz, patrimonial, Magne- 
nat, prix en argenterie offerts par le comité.
A midi, assemblée générais extraordinaire 
pour la modification du règlement du tir aux 
nombres. Ensuite banquet très gai comme de 
juste.
L ’après-midi par nne pluie dilnvienne, tir 
anx nombres avec quaram e voloes. 1er MM. 
Poncet 285 pnints ; 2me Téroinl 253 , 3me 
Maguenat 218; 4me Brachard 210 ; Orne De- 
thiullaz, patrimonial, ltS9.
Le tir au  soleil n ’a  pu avoir lieu (pour 
cause de pluie I) et a été renvoye au tir de 
clôture dont la date n’est pas encore fixée.
V e n te  rte  b i e n f a i s a n c e .— M.A.-H.-V. 
Suter, 9, boulevard des Philosophes, nous in­
forme que le 30 0 /0  de sa recette brute 
(jeudi, vendredi et samedi 2. 6 et 7 cornant), 
sera remis à M. le consul d’Italie en faveur 
des victimes des Calabres,
G y m n a s t iq u e .  — Les membres actifs, 
passifs et honoraires de la société fédérale «le 
gymnastique Genéve-Bougeoise ont été con­
voqués“ on assemblée anensuelle pour le sa­
medi 7 courant à 8 b. 1/2 du soir, au local, 
café-brasserie Dufournet, Bervette, 2. Vu 
l’ordre du jour très important et ohargé, la  
présence des membres est indispensable: ils 
sont priés de se présenter à l’heure. I.es so­
ciétaires qui désirent prendre piirt à la sortie 
officielle peuvent s ’inscrire auprès du tréso­
rier de la soction. La date sera fixée par l 'a s­
sembles de samedi 7 octobre.
*‘ * *
La seotion fédérais de gymnastique do 
Plainpalais se réunira en assemblée extraor­
dinaire, samedi prochain 7 courant à 8 heu­
res 1/2 du soir, à son nouveau local, rue des 
Vieux-Grenadiers, pour procéder à l’élection 
de son comité.
Les membres actifs, passifs et honoraires 
sont priés d’y assister.
ges argentifères) ; b. les droits d’entrée sur 
les charbons, les huiles minerales, la morue, 
les cérealcs, la farine, le cacao, les epices, le 
thé, les voilurea et véhicules, le vin. Ces 
droits doivent effectivement être payes en or, 
mais le» t«‘ X du tnrif 8"nc réduits dans la 
propoiuou du ia  différence uu cours du uhau- 
g»
Il est entendu, en outre :
а) que le droit couventi mnel actuel de 20 
pesetas par 100 kg., prévu au n* 58 bis du 
tarif B annexé & la convention de 1892, sera 
appliqué à tous les articles de ménage eu fer 
forgé et en acier, entaillée, à  l’exception des 
articles de même fabrication qui rentrent 
dans d’autres positions du tarif, tels que les 
objets de bureau et les instrum ents pour les 
sciences et les arts :
б) que le droit conventionnel de 18.50 pe-' 
setas par 100 kg., prévu au n* 271 du tarif 
B, sera appliqué aux câbles conducteurs d’é­
lectricité pour voies publiques, quel que soit 
leur diamètre. Demeure renervée, dans les cas 
doutuux, la justification que leB câbles sont 
réellement destinés aux. voies publiques ;
e) que le oroit conventionnel de 20 pese­
tas par 100 kg., prévu au n* 334 dn tarif B, 
sera appliqué k la farine lactew additionnée 
de sucre ;. , -
d, que les droits, conventionnels prévus 
pour les broderies, selon l'espèce, seront 
appliqués aux broderies dites < aériennes >.
Le susdit arrangement entrera eu vigueur 
1* 1er septembre 1905 et durera jusqu 'au  
1er mars litOtS. D pourra être prolonge au 
delà de ce terme, d’un commun accord.
I,e débat s’est engagé ce malin. Par l ’or­
gane de son rapporteur, M. Lachenal. la 
commission recommande l'approbation. ÉHe 
discute surtout le côté de droit public (a rt.85 
de la Constitution) et demande que le Con­
seil fédérai présente un rapport sur la ques­
tion des compétences reupectives du pouvoir 
exécutif et du pouvoir législatif en ce qui 
concerne les arrangements provisoires inter­
nationaux.
An nuin des viticulteurs vaudois, M. Si­
mon déclare que cet arrangement ost une 
vraie déception pour eux. Ou leur avait pro­
mis un relèvement des droits vis-à-vis de 
l ’Espagne et c’est dans cet espoir qu ’ils ont 
consenti au traité avec l ’Italie. M. Müller, de 
Scbaffbout.e, entretient le Conseil do la si­
tuation malheureuse du vignoble suisse. Il 
exige un protectionnisme pins marqué.
M. Ueucher se demande si le Conseil fédé­
ral ne pourrait pas se passer des Chambres 
pour un arrangement provisoire de courte 
durée. Les producteurs de vin suisse souf­
frent, o’est vrai. Mais ils le doivent aux ma 
ladies de la vigne, à l’extension de l ’absti­
nence, aux falsifications du vin. au dévelop­
pement de la coiisouijnation de la bioro,
Une rupture avec l ’Espagne eût été dom­
mageable pour la Suisse, un autre pays l’atv 
ra it bien vite supplantée et détourné pour 
toujours sa clientèle.jDu reste l’entrée des 
vins espagnols d’ici au 31 decembro sera bien 
faible.
Le débat finit par la ratification de l ’arran­
gement déjà approuvé par le Natioual.
dans l’eau. L’endroit où se trouvait le cada­
vre était d’un accès très difficiles surtout par 
les hantes euux actuelles ; aussi n ’est-ce pas 
sans poino que M A. Comte put ramener le 
cadavre sur la rive.
M. L. Miville, adjoint, a pronédé à la levée 
de corps. On n 'n  pas pu établir pour le mo­
ment. l ’identité de ce corps.
G I« « tlo n  p a m le ra le  d e s  P A quiK . — 
Les électeurs protestante de la paroisse des 
Pàquis sont- avisés que le tableau prépara­
toire pour l ’élection d’un pasteur de leur pa­
roisse ost exposé contre le temple. Ils sont 
invités à sa prendre c<MQ»is*«me et à likes-
Chronique régionale
I > ra m e  d e  l 'a l c o o l i s m e .  — Dimanche 
soir, vois dix heures et demie, plusieurs 
jeunes gens sortant du café Appertet, à Saiut- 
Ferréol (Haute Savoie), trouvaient couché à 
la renverse sur le bord de la route un indi­
vidu qu’ils reconnurent aussitôt pou r être un 
habitant de la commune, M Caniille-Joseph 
Hugon, épicier. Le malheureux, qui était 
ivre, s’ôtait fait en tombaut une blessure à 
la tète d’où le 8nng coulait.
Supposant qu’après un repos do quelques 
heures M. Hugon pourrait rentrer à son do­
micile, les jeunes gens le conduisirent, dans 
une maisou voisine, dans l'écurie de Mme 
Franceliue Panissat.
Lundi m atin,-vers cinq houres ot domie, 
celle-ci se rendant à sou écurie, trouva M, 
Hugon couché la face contre terre et ina­
nimé. Prise de frayeur, Mme Panisset. appela 
son domestique qui retourna le corps et s ’a­
perçut que M. Hugon était mort.
La gendurmejie fut aussitôt informée. De 
l'enquête à laquello elle so livra il résulte 
que M. Hugon, qui avait le funeste penchant 
rie s’enivrer, s’était rendu à une réunion do 
la compagnie des sapours-pompiors dont il 
faisait partie, et que, dans la soirée, il avait 
passé envimn trois heures à boire au café 
Appertot. I)gs constatations modico-légalos il 
résulte que le malheureuux a succombé aune 
congestion cérébralo.
M. Hugon, âgé de 40 ans, était originaire 
de Saiut-Éustatiie.
(Jn  d r a m e .  — T.e nommé C»1ams, établi 
depuis peu à Saint-] . n ji-i.ie 'io B« rap- 
pi'oulm' de sa fatum» ^ui demeurs à Amie-
Chronique locale
U r a n d  C o n s e i l .  — Prochaine séance
mercredi I I ,  à 3 h.
Happort de la commission de grfice. — Na­
turalisations. — Projet de loi constitution­
nelle sur les incompatibilités. (Prop. de M. 
Perroard). — Rapport de la commission sur 
le projet dp loi modifiant le titre X I de la 
loi générale sur les contributions publiques. 
— Troisièmes débats sur les projets de loi
a) abrogeant les lois sur l’exercice de la mé­
decine, de la chirurgie et. de la pharm acie;
b) sur les permis de séjour et d’établissement 
et sur la police des étrangers. — Deuxième 
débat sur le projet de loi sur la naturalisa­
tion et la renonciation à la nationalité gene­
voise. — Rapports des commissions sur les 
projets de loi a) instituant un bureau canto­
nal do naturalisation ; b) approuvant le 3me 
soctour du plan d'extension sur les oominu 
nés de Carouge et de Plainpalais, et allouant 
au Conseil d’E tat un crédit de 15,000 fr. 
pour l'établissement des plans d’exécution 
do co secteur ; c) portant modification à la 
loi do procédure civile révisée pur la loi sur 
l'organisation judiciaire.
I .y r c  K a n x - V iv ie n n c .  — Cette société 
organise pour dimanche prochain 8 octobre, 
dans les salons Handwerck, avenue du Mail, 
deux grand bals, on matinée et en soirée. — 
Rien no sera négligé pour que chacun Boit 
satisfait, la société a pria toutes les mesures 
pour la réussite de eus doux bals, au point 
do vue do l’orchostre ot de la bonne tenue 
Les membres Bont invités et sont priés de se 
munir de leur carte 1905.
Troisième éditioa • i âcsro 
Dernier Courrier
Le V atloüu et la  séparation  en 
P r a n o o  — Paris, 5. — On mundo de Rome 
au Mutin :
D'nprès des renseignements puisés à la
meilleure source, je  puis vous assurer qu’au 
Vaticau la nouvelle relative à la réunion 
d’une sorte de concile des évêques français, 
aux lins d'aviser aux mesure.-, ,'i prendre pour 
purer aux lucouvènieut* d* 1» séparation des
Eglises et de l’Etat. était totalement inconnue 
avant que les journaux eu parlassent. Qp es­
time au Vatican que ce ne peut être là qu’un 
ballon d’essai, ou uiie simplo nouvelle lancée 
au hasard.
Le fait est qu’il m’a été assuré par des pré­
lats qui sont en droit de connaître la vérité, 
que ni lo cardinal Richard, ni le cardinal 
Matthieu, ni aucun des évêques français 
jouissant de quelque autorité auprès du Vati­
can, n ’a dit mot d’une semblable initiative, à 
propos de laquelle, déclare-t-on au Vatican, 
le Saint-Siège ne peut et ne doit, pour le mo­
ment, intervenir en aucune façon.
L e s  é l e c t r i c i e n s  de B e r l in .  — Ber­
lin, 5. — La grève des électriciens est 8ta- 
tionnaire. Le nombre des grévistes u 'a  pas 
augmenté. La Compagnie des tramways a 
réussi a remplacer presque tous les ouvriers 
des usines électriques qui avaient abandonné 
le travail, sans pouvoir cependant fournir 
encore le service complet.
Une complication pourrait surgir du fait 
que le personnel ambulant des tramways a 
choisi ce moment pour demander une aug­
mentation de salaire e t une diminution des 
heures de travail.
Le comité de la grève avant refnsè de 
s’adresser au maire de la ville pour lui de­
mander son intervention, celui-ci a retiré' 
Bon offre. Toutefois, le collège des prud'hom­
mes a décidé de persister dans ses tentatives 
pour la conclusion d’un accord.
L e  m ariage d’A lphonse X III. —
Madrid, 5. — Le Liberal, parlant des pro­
jets de mariage du roi, appelle l ’attention 
sur les récentes visites de l ’ambassadeur 
d'Espagne à Londres et sur les démarches 
faites à Rome par certain membre de la fa­
mille royale anglaise. Il croit que le mariage 
sera célébré le 17 mai 1906. *
I.a Jipoca dit que toute conjecture à ce su­
je t est prématurée.
M. R oosevelt à  la  Nouvelle-Or- 
léana. — Nouvelle-Orléans, 4. — Le pro 
gramme du voyage de M. Rooeevelt à  la 
Nouvelle-Orléans comprendra, entre autres 
choses, une visite à l’hôpital spécial où sont 
soignés les malades atteints de la  fièvre jau ­
ne. Les médecins auraient déclaré que cet hô­
pital, bien rempli pourtant de malades, est le 
seul endroit de la ville où il soit absolument 
impossible d’attraper la  fièvre jaune.
On annonce que 30 nouveaux cas se sont 
déclares hier à la  Nouvelle-Orléans.
L es co lon ies allem andes sn  A fri 
que. — Berlin, 5. — A l’ouvertnre du con­
grès colonial, le comte Posadowsky, secré­
taire d’Etat à l’office de l'in térieur de l’em 
pire, a  prononcé un disoours dans lequel il 
a fait allusion à la gravité de la situation 
actuelle des colonies allemandes qui parait 
avoir exercé une certaine influence s u r  les 
opinions de beaucoup.
« Dmis les milieux favorables à la  politi­
que coloniale, a  ajouté le comte Posadowsky, 
ou n 'a  pas assez tenu compte des difficultés 
que présente la tâche qu'il y a à remplir sur 
ce terrain. Un peuple qui veut conserver 
son prestige dans le conseil des nations doit 
avant tou t s ’efforcer de m ontrer du eslme et 
de la persistance, même dans lés temps diffi­
ciles. I «  point lumineux de la situation, o’est 
que les Allemands ont maintenu leur vieille 
renommée d’honneur militaire en rem plissant 
leurs devoirs jusqu 'à ta mort ?
Intrigues de Cour. — Paris, 5. — On 
mande de Berlin an  Matin : Ijo nouveau 
gouverneur de l’Afrique du 8ud, M. von Lin 
dequist, a  retardé son départ de Berlin de 
deux semaines. D 'après la  Mette Wirt­
schaftliche Correspondent,, cette détermina< 
tion aurait pour en use des influences de Cour 
exeroees su r l'em pereur Guillaume en faveur 
du général de Trotha. Les amis de ce dernier 
auraient réussi à' persuader Guillaume I I  
qu’il fallait concéder au  commandant des 
troupes dans l ’Afrique du Sud uue sorte de 
période de grâce qui pû t lui perm ettre de 
mener sa  haute tâche à  bonne fin. ,
P a r conséquent, l ’em pereur, convaincu au­
ra it dit : • 11 faut que le général de Trotha 
soit mis en mesure de vaincre tout seul l’in 
aurreution, et on ne doit pas le rappeler 
avant -qu'il ait déclaré ne se sentir pas de 
force & terminer cette œ uvre, ou que je sois 
persuadé qu’il n ’est pas à la hauteur de sa 
tâche. »
Le complot boer. — Berlin, 5. — D’après 
des renseignements pris dans les milieux of­
ficiels, il parait que l’on n’a reçu aucune 
confirmation au département colonial de la 
nouvelle relative à uu oomplot boer dans 
l’Afrique allemande du sud-ouest. On a de­
mande vepoudiut télégraphiquonient au gou 
verneiir de rendre compte de l’affuiro. On 
croit que cette nouvelle a été beaucoup exa 
gérée. On ne croit pas qu’il ait été question 
d’un ooup d’Etat. On fait observer que, dans 
ce cas, le gouverneur l’aurait certainement 
déjà signale au gouvernement allemand.
Berlin, 5. — Les Hambuager Nachrichten  
déclarent aujourd’hui qu’André Dewet, le 
pretenilu chef du complot boer dans l ’Afrique 
du sud-oueHt, est atteint de typhus dans la 
colonie du Cap, et qu’il ne se trouvait pas 
chez lui, à AVindhoek, au moment où l’on 
surprit les hommes qui furent arrêtés. La 
maicton d’André Dewet, à Windhoek, est un 
hôtel que fréquentent les Boers.
L ’escadre angl»iue an Japon. —
Tokio, 5. — On annonce officiellement que 
l'escadre anglaise arrivera it Kobé demain 
Après un séjour de 48 heures, la flotte au 
glaise partira pour Yokohama, où elle doit 
arriver le 9 octobre..
On fait de grands préparatifs pour offrir 
aux représentants de l’Angleterre un accueil 
inoubliable et, ei possible, aussi enthousiaste 
que celui qui fut accordé à la Hotte japonaise 
qui visita l’Angleterre à l ’époque des fêtes 
du couronnement. Ou dit que l'em pereur re­
cevra l’amiral sir Gerald Noël, ainsi que ses 
principaux officiers. I l offrira un banquet en 
leur honneur au palais, leur rem ettra des dé­
corations et leur accordera lo rare privilège 
de chasser dans les tirés im périaux.
La municipalité de Tokio et celle de Ynko 
hama font des préparatifs. I.e plan des fêles 
qui auront lieu dans la capitale est déjn prêt: 
on & dédidé que deux groupes do 2,000 ma­
rins et souB-officiers seront invités a des gar- 
don-party qui auraient lieu à Hibiya-Park 
pendant plusieurs jours consécutifs; le parc 
sera décoré de drapeaux pendant le jou r; )■ 
nuit, dos milliers de lanternes y brilleront.
Pour flaiter les habitudes sportives des 
marins anglais, on organisera quelques matchs 
de lutte japonaise ; les petites baraques de 
foire nipponnes no manqueront pas à la fête 
Le soir, des foux d’artifice soront tiréB.
Los officiers de la llotle anglaise seront 
invités an club Maplo ; parmi les invités de 
marque figureront, les ministres étrangers 
ainsi que des officiors rte l’armée et de la 
marine. La ville tout entière sera décorée de 
drapeaux auglais et japonais entrelacés ot, 
à la tombée de la nuit, on allumera des mil­
liers de lanternes. Tous les marins auront la 
permission do voyager sans payer entr 
Tokio et Yokohama ; ils soront, do plus 
admis gratis dans les musées, théâtres et 
autres lioux de divertissement.
La presBo écrit des artiolos pleins d’en- 
thonsiasmo au sujet, de l'arrivée do l’escadre.
E n  S u s s lo .  — /.m  élections n la Douma. 
— Londres. 5. — On mande de St-Pèters- 
bourg au Times :
On travaille beaucoup dans les bureaux, 
depuis lo retour de l'em pereur et du comte 
AVitte. Le Messager o/liciel publie quotidien­
nement dos ukases, décrets et circulaires 
ayant trait aux prochaines élections.
Ces documents accusent un soin minutieux 
pour les restrictions, tout en négligeant com­
plètement les libertés essentielles que néees- 
sito la campagne électorale. Il ne semble pas 
toutefois que les élections doivent donner, en 
conséquence, des résultats moins heureux.
On couviout, on effet, qun la police russe, 
mal organisée commis nllo l’est, n’est nulle­
ment eu mesuru de psrsr aux uiïorts concer­
tés que les progressistes de toutes nuances 
peuvent faire.
Le gouvernement commence à se, rendre 
compte de sa faiblesse et M. Bouligiiine a 
adressé anx zemsky-notchalniki une circu­
laire dans laquello il invite ceux-ci à se 
maintenir en rapports personnels avec les 
paysans.
Comme on sait, le général Trepoff a lancé, 
de son côté, une circulaire secrète dans la­
quelle il donne à la  police l’ordre de surveil­
ler étroitement les paysans.
Le règlement supplémentaire formulé par 
M. Bouliguine interdit la présence aux réu­
nions électorales des persounes autres que les 
électeurs.
L e b o y c o t t a g e a m é r l o n i n —W ashing­
ton, 4. — Lo cabinet s’est, occupé hier du 
boycottage chinois dirigé contre les mar­
chandises américaines ainsi que des protesta­
tions chinoises relatives à la mise à exécu­
tion, aux Etats-Unis, de la « loi de l ’exclu­
sion. » On a décidé, ou peu s’en faut, qu’il 
conviendrait d’apporter des modifications au 
règlement actuel. M. Taft a conduit les dé­
bats.
L a  p r é s id e n c e  d e  C u b a .— New-York, 
4. — Le général .losé Miquel Gomez, gouver­
neur de la province de Santa-Clara (Cuba), 
qui retira, il y  quelques jours, sa candida­
ture comme représentant du parti libéral à la 
présidence de Cuba, est arrivé hier a New- 
York.
On oroit savoir qu’il se propose de rendre 
visite à M. Roosevelt et de lui demander 
d’intervenir dans lo but d 'assurer que les 
éloctious à Cuba aient lieu dans des condi­
tions équitables.
Le président se trouve dans une situation 
délicate. Il pourrait refuser de recevoir le 
général Gomez comme politicien cubain, 
mais, d’autre part, il ne pourrait guère re­
fuser de le voir en qualité de gouverneur 
d’une province oubaine.
le texte pour demander «us réduction des 
armées navales.
Lß Daily Graphie montre de la  défianœ. . 
Il estime que les ouvertures amicales de 
l’auteur de certains discours céîèbres doivent 
être nécessairement accueillies avec quelques 
réserves. '  J
Le D aily Telegraph dit qu'en ce qui eon- 
cerne l ’Angleterre, il ne se plaint pas de ce 
qu’a dit le chancelier, mais 9e la façon dont 
il l’a dit. I l remarque la rudesse de mé­
thode de la diplomatie allemande qui B’exerc* 
lourdement sur les Anglais et leurs amis.
Troubles en M oravie. _  Brunn, 5.
— Mercredi après-midi ont eu lisu les obsè-T 
ques du menuisier tchèque, mort des bles­
sures reçues lors des derniers événements. 
15 à 20,000 personnes ont suivi le convoi. 
Aucuu incident ne s ’est produit. La soirée •  
été calme.
D ans le s  B alkans. — Sofia, 5. — Lee
journaux mandent dé I’hilippopulis qu’une 
bande greoque de 40 hommes munis ds faux 
passeports est partie de Ptnlippopolis avee 
l’intention d ’envahir le villayet d’Andri* 
nople. : . . . . . .  <•
Une grande excitation régne à Philippopo 
lis contre les Grecs. -
D ip lo m a t ie .  — Saint-Pétersbonrg, 5 .
— (Sp.) — Le duc d’Arcus, ambassadeur. 
d’Espague, a  présenté ses lettres de rappel 
au tsar. '
D écés. — Constantinople, 5. — Le ma­
réchal Edhem pacha, généralissime durant la  
guerre turco-grecque, est mort.
" Au Maroc. — Tanger, 5. — Ben You- 
sef, instigateur de l’assassinat de M. Mad- 
deu, sujet auglais e t vioe-cousul d’Autriche
(V o le  a a lt e  «n  d e r n iè r e  pair«)
Chronique locale
L e  t e m p s  q u ’i l  f a i t .  — La dépres­
sion d’Ecosse s’est dirigée su r te Danemarck 
( 737 min.); les mauvais temps continuent à 
sévir sur nos côtes de la Manche. La pres­
sion barométrique se relève rapidement sur 
les îles Britanniques.
Des pluies sont tombées su r presque toute 
l’Europe.
Hier matin, le thermomètre m arquait — 2” 
à Uléaborg, -{-10 à Paris et à  Nantes, 13 à 
Toulouse, 24* à Alger.
Dans notre régiou le temps reste des plus 
variables; a tout moment il-y  a  des averses. 
La température est assez basse. Temps pro­
bables : très variable, avee averses proba­
bles. Relativement froid.
N o m in n tio B »  — M. l ’abbé Petite, révé­
rend curé de Promasens (Fribourg), est nom­
mé curé catholique-romain de Collonge-Bel- 
lerive.
P o l i c e  s a n i t a i r e .  — Le bureau de 
Moillesulaz a  refoulé récemment la viande 
d’une vacbe, de trois veaux e t de trois porcs, 
s n  poumon de taureau, un de veau et six  de 
porc, un foie de veau, nn de poro e t quatre 
de mouton (impropres à  la  consommation).
T i r « .  — La société de t i r  de campagne 
•  Le Grutli », à Genève, annonce son tir à 
prix pour le dimanche 8 octobre, de 7 h. du 
matin à midi et de 2 à 6 h. lu  soir, an stand 
du Plsn-les-Ouates. Une prim é est offerte à 
tous les tireurs, consistant en un 
Cristal (à la  cible Grutli).
Qaatrième éditioi • 4  kearei
Chroniaue locale
F e a r  le s  Jeunes gen s. — On noue 
écrit : ■
€ L’Etnile, la mission polaire pour jeunes 
gens, si bien connue 4  Genève, inaugure son 
semestre d’hiver d im anche8 octobre a 5 heu­
res 30. Son' looal, Molard, 15, au 1er, est 
ouvert à tous les jeunes gens au-dessus 4e 
15 ans. Us sont aSBiirés d’une cordiale récep­
tion et le comité de l ’Etoile leur réserve dès 
maintenant sa  chaude bienvenue. On ne peut 
que souhaiter la  meilleure réussite aux ef­
forts des personnes qui s ’occupent depuis 
plus de 27 ans de cette œuvre, dont le but 
— le vrai bien des jeunes hommeR — mérite 
d ’être enoouragè par tous. Les conférences 
publiqueB ont lieu le dimanche a 5 h. 30. La 
série de cette année est ouverte par le lieu­
tenant-colonel Fermaud qui parlera d’nn 
pays intéressant, la  Norwège, e t du soleil de 
m inuit, a
S o c ié té s  I n d u s t r i e l l e s ,—Il s’est cons' 
titué sous la dénomination de Société anony­
me des M atériaux économiques Misidro- 
lité, une société anonyme ayant pour but 
l’achat des procédés de fabrication de la 
pierre U isidrolite. Son siege est à Genève. 
Le capital social est fixé à 500,000 fr. Le 
premier conseil d'administration es oomposè 
de trois membres, MM. Valentin Couti. à 
Paris ; Louis Girod, à P aris, et Victor E. 
Schneider, à Genève. Le conseil d’adminis­
tration a appelé aux fonctions dé directeur, 
M. Hermann W artm ann, à Genève. Bureau, 
rue Bovy-Lysberg, 8.
D É P Ê C H ÉS
Cinquième édition d'hier 
R U S S IE  E T  JA P O N
Saint-Pétersbourg, 5. — Une partie du 
conseil municipal de Saint-Petersbourg réu­
nie en conférence privée, a déoidé de repous­
ser la  proposition de fêter le retour du comte 
W itte. Le motif de ce refus est que la paix 
de Portsmouth constitue un sacrifice expia­
toire pour les fautes politiques tolérées par 
le comte W itte avant la guerre.
S U È D E  E T  N O R V È G E
Christiania, 5. (Sp.) — Lo Storthing dis­
cutera samedi les décisions de Carlstad.
L 'A ften  Posten assure que la première 
partie de la soimce se tiendra à huis-clos 
afin que le gouvernement puisse éventuelle­
ment faire des communications confiden­
tielles.
C h a m b r e s  f é d é r a le s .  — Borne, 5 .—
Le Conseil national entre en séance à 10 h. 
Il écarte par 59 voix contre 23 le recours de 
la Compagnie Lao doConstance-Toggenbourg. 
Il vote la garantie fédérale pour les nonvel- 
lea lois constitutionnelles genevoises concer­
nant le droit d’initiative, les naturalisations 
et la procédure électorale. La séance est le­
vée. Demain : Banque nationale, eto.
Berne, 5. — Le Conseil des E tais vote un 
crédit do 186,900 fr. pour l’arsenal de W yl. 
Il liquide los divergences relatives à  la loi 
sur los denrées alimentaires.
Conformément à la proposition de sa com­
mission, il prend acte du rapport du Conseil 
fédéral sur l’arrangement provisoire avec 
l'Espagne. Il renvoie à la session de décem­
bre la question de compétence.
M. Scherrer rapporte ensuite sur le re- 
onurs de la  Compagnie de chemin de fer du 
W yueuthal.
Le conseil aura une séanoe à 4 h. 1/2 avec 
l ’ordre du jour suivant : Election de la com­
mission ilos finances; 'Wyiieiithalbiihu-Maga- 
sitis de Brugg.
L e s  g r è v é s .  — Nice, 5. (Sp.) — La 
grève des tramways est sans changement. 
Aucune négociation n 'est engagée entre les 
parties. Mercredi soir a eu lieu une réunion 
publique où 2t>00 personnes assistaient. Di- 
vora orateurs ont fait le procès de la compa­
gnie. Un ordre du jou r a été adopté mainte­
nant les revendications des grovistos.
L ’in t e r v i e w  de M . de B u lo w . —
Londres, b. (Sp.) — Plusieurs journaux com­
mentent les interviews de M. de liulow.
Le Duilt/ New* juge les dêe’.arut'mis du 
chanoolier amicales «t senüèw et tu  preud
E x tr a i t  d 'une lettre de M m e M arie  
Suss, Susswinkel (Lncerne) datée 
du 2$ Octobre 1904: “ Jusqu’à  
l ’âge de 6 mois no tre  pe tit garçon, 
Franz, é ta it si faible, si malade, si 
maigre que nous vivions dans l ’anxiété 
continuelle de le voir m ourir ; il ne 
pouvait même pas digérer nne goutte 
de la it e t vomissait tou t ce que nous 
essayions de lui donner tellem ent son 
estomac était faible. Après avoir pris 
de l'EmuUion Scott, et comme par 
miracle, l ’enfant commença à  se  réta­
b lir e t bientôt nous pûmes lu i donner 
du  la it qu ’il supporta très bien; de ce 
mom ent d ’ailleurs, B s ’a plus vomi.
I l  est m aintenant âgé de  {ires d ’un an, 
très fort e t bien portant, il peut se 
ten ir debout e t presque m archer seul, 
il nous donne bien de la joie ”. -
L ’estomac le plus faiWe pent profite* 
des merveilleuses propriétés toniques d  
nutritives de
L ’ E M U l « S I O I *  S C O T T
alors même que tontes antres préparations 
ne l ’ont pas soulagé, parce que le vérita­
ble et si perfectionné procédé SCOTT rend 
l ’huile de foie de morue et les hypophos- 
phites composant ce précieux remède; 
absolument .savoureux et entièrement 
assimilables. Aucune antre émnlsion 
ne peut donner de 
tels résultats 1
I/Enralsion  Scott cal 
vendue daus toutes le» 
bonnes pharmacies an 
p rix  de a Fr. 50 e t 5 Fr. 
le flacon. Echantillon 
envoyé franco contre 
50 cent, de timbre*, 
poste adreesés.en men­
tionnant ce journa;, à  
Scott & Bowne. I td ,  
Cbiasso (Tessin).
Sxlgez ton fonrt 
rKmnisk)« avec cettt 




L’K l I x i r  de V i r j f i n i e  guéril les 
varices quand elles sont récentes ; II; 
les améliore et les rend inollensivesi 
quand elles sont invétérées. Il sup-! 
prim e la faiblesse des jambes, la pe­
santeur, l’eu "-ourdisse ment, les dou­
leurs, les ejilinres. Ils prévient le* 
ulcères variqueux ou les guérit, et' 
empêche leurs récidives fréquentes. 
Traitem ent facile et peu coûteux. 
l,e llacon 5  f1’., daus toutes les phar-, 
macies. ■invoi g ia tu itd e  la brochure 
explicative par P. Uhlinann-Eyraud, 
Genève. 2091H'
AVIS ;
LA i l t l l t l M i  llfS M M V I
se trouvera en vente
D im anche prochain
dans les kiosques de Genève 
indiqués ci-après : !
Corraterie. — 'Coiitance. — Chevelu. —■ 
Eaux-Vives.— Entrepôt. — Jardin Anglais • 
— Molard. — Place de l’ Enn.— Poste. - R iv e .­
— Servette.—  Rond-Point de Plainpalais. '
S m V l O J S  Ü tiÜ  A B O N N E M E N T S .
de
LA TRIBUNE D E GENÈVE
Les abonnements des Cantons sont reÿut 
contre remboursement.
Les abonnements de /’Etranger se paient 
d'avance par mandat postal ou en timbres 
poste.
Les abonnements pour les Cafés, Restau­
rants, Coiffeurs, Hôtels, Pensions, Cercles, 
Sociétés, Salles de Lecture et Cabinets de 
réception de Praticiens, Buffets de G ares, 
Crémeries, Pâtisseries, Brasseries, Auber­
ges, Pharmaciens, Pensionnats, Instituts, 
Instituteurs, Institutrices, Fonctionnaires et 
Employés Fédéraux (Employés des Postes, 
Téléphones, Télégraphes, Chemins de Fer 
et Bureaux Fédéraux), sont reçus au 
prix réduit de fr. 10.— par an pour Genèvt 
et les Cantons, et de fr. 18.— pour l'éti arger
Le service à Genève des abonnés de Ja 
5me édition est fait dans la banlieue ta 
plus rapprochée.
Les changements d'adresses ae font sans 
frais par ! 'Administration.
A chaque changement d'adresse l’abonné 
doit indiquer sa nouvelle et s(f!i ancienne 
adresse afin de faciliter le travail de l'ex­
pédition du journal.
Les abonnés sont priés d'aviser l'Admi­
nistration du journal chaque fois qu'une 
irrégularité se pivdiiit dans la réception du 
journal. ,
Les abonnements sont reçus h l’Adminis­
tration, 6, rue Bartholoni — 4, place du 
Molard, et 28, rue du Mont-Blanc, Genève.
Les abonnements partent de n’importe 
quelle date et sont reçus pour n'importe 
quelle durée.
KURSAAL
Débuts: IVoupe W erner 
e t Amoros, pantoin.Bicha 
and Vuciola, illns. m ystér., Sœurs Magenta, 
merveill. fil de ferristoa. Gietauo Guida, eto. 
Diw. et ielet uintiuée à 2 h. ïram  à la sortie
